
 

“A une époque de crise ne-

tionale, le journalisme prend
une importance significative

qui doit être reconnue par

nos gouvernants, le peuple

et ses dirigeants, pour nos

  

meilleurs intérêts communs.”    
35e ANNEE — No 51 J.-A. Fortin, Directeur  
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Leplus ancien hebdomadairefrançais de Montréal ~~
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JOSEPH STALINE VEUT RESSUSCITER LE PERIL JAUNE
mrCe que le maître de la Russie désire, c’est

 d’attiser de plus en plus la haine des
- asiatiques contre les Blancs. — Il se
servirait du péril jaune comme d’un
épouvantail.
Au moment d'aller sous presse, il semble que l’avan-

ce des Coréens du Nord ait été ralentie. S'agit-il simple-
ment d’un regroupement des forces rouges avant une nou-
velle poussée vers le sud ? Ou les Américains auraient-ils
expédié assez de renforts pour contenir l’avance des Nor-
istes

Commele signalait le “Wall Street Journalla semai-
né dernière, la Corée constitue le pire champ de bataille
que les Américains pouvaient choisir pour enrayer la ma-
rée montante du communisme et Staline cherchait depuis
quelque temps à entraîner les Américains dans tette par-
tie du continent asiatique. :

Il semble bien que cette guerre de Corée durera plu-
sieurs mois. Cette terre mystérieuse, pendant longtemps
fermée à touteinfluence étrangère possède un climat mal-
sain. Durant Phiver le froid y est excessif; pendant pres-
que tout l’été qui est fort chaud, tombent des‘ pluies tor-
rentielles et le sud de la Corée, où sévit la malaria, s’avère
particulièrement dangereux pour les étrangers. Toutefois,
si les Américains peuvent s’implanter solidement à Fusan
d'ici une semaine, ils seraient à même de déclencher une
puissante contre-offensive en septembre, alors que com-
mence la belle saison.

Nous ne croyons pas qu’à l’heure actuelle Staline in-
tervienne personnellement dans le conflit coréen. Le 28
mai. 1896, la Russie des tsars et le Japon avaient signé à
Tokio un traité au sujet de la Corée. Les deux puissances
avaient convenu qu’elles maintiendraient en Corée le mé-
me nombre de soldats. Le Japon avait la responsabilité
de défendre les parties méridionales et occidentales de la
Corée et la Russie se réservait le droit de défendre les
autres parties. La ligne télégraphique entre Séoul et Fu-
san devait dépendre du Japon et la Russie avait obtenu le
droit d’établir une ligne télégraphique de Vladivostok à
Séoul. Mais le traité de 1896 était demeuré lettre morte.
Et au début du vingtième siècle, sous le tsar Nicolas II,
les revendications russes en Corée s’avéraient chaque jour
plus impérieuses. Ce n’est donc pas d'hier que les Russes
s'intéressent àla Corée. 8 .

La défaite des Russes -en Extrême-Orient aux mains
des Nippons en 1905 avait affaibli leurs positions en Co-
rée et dans cette partie de l’Extrême-Orient. Mais depuis
la reddition japonaise au mois d’août 1945, les Russes ont
regagné tout le terrain perdu. Ils avaient réussi à obtenir
de Washington la formation du gouvernement de la Corée
du Nord, véritable satellite de Moscou,

, S’il faut en croire certaines dépêches, les Américains
auraient capturé la semaine dernière des tanks de soixan-
te-dix tonnes. Il est évident que ces chars d'assaut ne

. sont pas de fabrication coréenne mais russe. Lors de la
capitulation du Japon en août 1945, les Russes possédaient
une armée formidable en Mandchourie et il n’y a pas de
doute que Parmée russe d’Extrême-Orient devait avoir
sous main une forte réserve de tanks. Ces chars d'assaut
servirdient aujourd’hui aux Coréens du Nord.

Staline n’a probablementpas l’intention d’interve-
nir personnellement dans le conflit coréen. Il n’est pas
sans redouter la puissance aérienne des Etats-Unis et tout

particulièrement leur réserve de bombes atomiques. Mais
il ne faut pas commettre l’erreur de sous-estimer l’adver-
saire. Maître souverain de la Rüssie depuis plus d’un quart

de siècle, Staline possède une longue expérience des hom-
mes et des choses.

S’il faut en croire certains diplomatesfamiliers avec

la Russie Soviétique, Staline rêve de se servir du conti-

‘nent asiatique soit contre l’Europe occidentale, soit con-
"tre Amérique. Il n’a donc aucun intérêt à intervenir pour

le moment en Corée. Ce que le maitre du:Kremlin, undes

hommes d’Etat les plus énigmatiques et les plus mystérieux

de l’époque contemporaine cherche depuis quelques an-
. nées, c’est d’attiser de plus en plus la haine des asiatiques
contre les Blancs. Staline se servirait du péril jaune com-
me d’un épouvantail. .[

Le Kremlin tente d'attirer les Américains en Extrê-
me-Orient, particulièrement du côté de la Chine. L’his-
toire a prouvé que la Chine avec ses 420 millions d’habi;

tants ne saurait être conquise. Staline voudrait provoquer

une guerre gigantesque entre la Chine et les Etats-Unis.
Dans un conflit d’une telle ampleur, les Américains de-

vraient expédier des forces considérables dans cette par-

tie du continent asiatique. Et à part la Chine proprement
dite, il y a la Mandchourie, la Mongolie intérieure et ex-

térieure, vaste région désertique, ainsi que le mystérieux
Tibet.

La situation est déjà assez tendue entre la Chine et
les Etats-Unis au sujet de l’ile de Formose. L’Angleterre

qui détient des positions stratégiques en Asie s'avèreplus
à) prudente et au sujet de Formose et de læ Chine commu-

‘niste, elle a adopté une ligne de conduite qui ne cadre pas

avec celle de Washington. Il est permis de se demander
si la politique britannique en Extrême-Orient est plus avi-

sée que celle du State Department. Il! ne faut pas oublier
que la marine britannique demeure toujours-redoutable et

que la diplomatie anglaise s’est presque toujours révélée
fort efficace sur le continent asiatique.

Staline va expédier des armes aux Coréens du Nord
tout en demeurant officiellement à l’écart. Et la Russie se
sait protégée par un puissant réseau d'états tampons et
par des frontières et un climat redoutable du côté de l’Ex-
trême-Orient. Staline cherchera-t-il pendant ce temps à
accroître son influence en Europe continentale ou se con-
centrera-t-il plutôt du côté de l’Asie ? :

Vincent BROSSEAU

L
A TRAVERS
LES FAITS

UNE NOMINATION
Me Lucien Béliveau, c.r. vient

d’être. nommé conseiller juridique
du directeur de la Police de Mont-
réal. .

Né a Saint-Célestin, comté de
Nicolet, le 29 juillet 1901, Me Bé-
liveau fit ses études classiques au
Séminaire de Nicolet, puis au Col-
lège de. Montréal. Licencié en droit
en 1925, il était admis au Barreau
de la Province de Québec en jan-
vier 1926. Il exerce sa profession à
Montréal depuis cette date. Substi-
tut du procureur général de no-
vembre 1939 au mois d'août 1944,
Me Béliveau s’est taillé une répu-
tation enviable au Barreau de
Montréal. Depuis un an il exerçait
sa profession d'avocat en société
avec notre directeur, M. J.-A. For-
tin M. Béliveau est pére de six
enfants,

“L’Autorité” est heureuse d’of-
frir ses félicitations à Me Béli-
veau à l'occasion de sa nomina-
tion. — V. B.

* * +

VOCATIONS SACERDOTALES*

Voici le résultat d’une enquête
menée au Grand Séminaire de Qué-
bec, au cours de la dernière année
académique. Ces faits nous sont
rapportés par l’Institut Social Pé-
pulaire. — Les 164 séminaristes
viennent de familles qui compor-
tent en moyenne 10.3 enfants. I y
a 29 jeunes gens issus de familles
de 15 enfants et plus; 97 qui ap-
partiennent à des familles de 10
enfants et plus; 67 qui sont mem-
bres de familles comptant de 1 à
9 enfants. Un séminariste est le
21e et dernier enfant de sa famil-
le; 5 font partie d’une famille de
19 enfants; 3 de 18 enfants; 2 de
17 enfants; 8 de 16 enfants: 10 de
15 enfants; 7 de 14 enfants; 14 de
13 enfants, 17 de 12 enfants: 14
de 11 enfants; 16 de 10 enfants.

Doit-on conclure que les ‘prêtres
sont recrutés pour un grand nom-
bre dans les familles nombreuses ?

* * *

LES BALANCES .
EN STERLING

Les énormes dettes contractées
en monnaie sterling par la Grande-
Bretagne par suite de la guerre
continuent de bloquer la route vers
des échanges commerciaux plus li-
bres, dit la Revue de The Bank of
Nova Scotia dans son numéro cou-
rant. Ces soldes débiteurs, dont la
plupart sont des dettes courantes,
constituent ce que l'on appelle les
“balances en sterling.” Quoiqu’ils
aient été fortement réduits depuis
1946, ils représentaient encore, à
la fin de 1949, près de 10 milliards
de nos dollars (3,350 millions de
louis comparativement à moins de
500 millions en 1939).

+ + *

L'ENERGIE ATOMIQUE

Des hommes de science anglais
préparent les plans de moteurs de
navire qui seront mûs à l'énergie
atomique. Des journalistes de di-
verses parties du monde ont ré-
cemment vu, à l'Etablissement de
recherches atomiques d'Harwéll
près d'Oxford, des modèles et dia-
grammes indiquant dans quel sens
s'orientent ces travaux. Le direc-
teur sir John Cockroft a déclaré
qu'il sera peut-étre possible d’ac-
tionner navires et sous-marins par
énergie nucléaire en moins de dix
ans. :

 

* * +

POUR LES PECHEURS
Une maison de l’est de l’Angle-

terre fait des essais avec un ins-
trument qui aidera le pêcheur non
seulement à répérer les bancs de
poissons, mais aussi à identifier les
espèces présentes. Si les essais en
cours réussissent, les patrons et
leurs équipages pourront décider
en connaissance de cause si leurs
filets donneront des prises d’un
rapport ou non. L'appareil, qui en
est encore à la phase “très secrè-
te” des essais, sera peut-être prêt
à être mis en service à la fin de

| cette année.
——————

LA BIBLE VOUS PARLE…
Prenez donc patience, mes frè-

res, jusqu'à l'avènement du Sel-
gneur. Voyez : le laboureur, dans
l'espérance du précieux fruit de la
terre, attend patiemment jusqu’à
ce qu’il reçoive la pluie de I'autom-
ne et celle du printemps. Vous
aussi soyez patients, et affermissez
vos coeurs, car l'avènement du
Seigneur est proche. Frères, ne
vous répandez point en plaintes
les uns contre les autres, de peur
que vous ne soyez jugés : voici
que le juge est à la porte. Comme
modèle de générosité dans l'épreu-
ve -et de patience, prenez, frères,
les prophètes qui ont parlé au nom
du Seigneur. Voyez nous procla-
mons bienheureux ceux qui ont
souffert. Vous avez entendu parler
de la patience de Job. et vous avez

vu quelle fin le Seigneur lui a mé-

nagée; car, le Seigneur est plein de compassion et de miséricorde.

— (Jac. 5, 7-11).

Il y a quelque chose de changé dans l’appa-
reiljudiciaire —* A quoi sert de ne
pouvoir être mu à qui peut être promu?
— Le gouvernementlui-même est aga-
cé de certaines décisions gênant sa po-

litique. Un article de
J. PAUL-BONCOUR

\ ancien Président du Conseil

Des jugements rendus dans les affaires du Gaz de
France, du Figaro et de Brest, ont ému Parlement et Gou-
vernement. Celui-ci a saisi :M. Vincent Auriol, Président
du Conseil Supérieur de la Magistrature, de la question de
savoir si la justice ainsi conçue n’était pas de nature à en-
traver son action politique.

J
Et le Conseil Supérieur de la Magistrature de répon-

dre à l’unanimité: que les décisions des magistrats du siège
relevaient de leur seule conscience.

Il a fallu ces incidents, et cette réponse, pour qu'on
s’aperçoive qu’il y avait quelque chose de changé dans
l’appareil judiciaire. Une disposition de la Constitution
de la IXe République a bel et bien créé un troisième pou-
voir. Les magistrats ne dépendent plus du gouvernement.

Autrefois, en principe et en apparence, il en était
déjà ainsi. Les magistrats étaient affirmés avec ostenta-
tion être indépendants. Et déjà plus d’un ne s’en privait
pas. Il est certain qu’ils étaient inamovibles.

Mais, comme le disait un Procureur Général démis-
sionnaire au moment du Boulangisme — pardon d’exhu-
mer des temps si lointains! — à quoi sert de ne pouvoir
être mu à qui peut être promu. L'avancement des magis-
trats dépendait du gouvernement; celui-ci appréciant li-
brement leur carrière, avait beau jeu pour récompenser ou
punir les magistrats de leurs décisions; donc par des voies
indirectes, d’agir sur elles. ‘Ils’établissait ainsi une moyen-
ne entre l’indépendance et la complaisance.

Au temps du scrutin d’arrondissement, dont il semble
que beaucoup-souhaitent le retour, frappés dela nécessité
de constituer une majorité et une opposition, dont le jeu
fait la trame du régime parlementaire, quel est le député
|qui n’a pas rencontré un électeur, venant luirecomman-
der le succès ou l’échec d’un procès dans lequel il était
engagé? Il avait peine à comprendre que les magistrats
dépendant du gouvernement — ou du moins il se l’ima-
ginait — et son député votant pour le gouvernement, ce-
lui-ci ne lui fasse pas gagner son procès ou ne condamne
pas un procès dirigé contre lui.

Et quand je parle de ces méfaits du scrutin d’arron-
dissement, je me demandesi les choses ont beaucoup chan-
gé avec l’autre ?

Cette prétention de l'électeur était intolérable et, en
fait, peu justifiée, les magistrats n'acceptant pas de rece-
voir des ordres. Mais c’était déjà trop qu’on putle croire.

Aujourd’hui ce n’est plus seulement l'électeur qui se
plaint. C’est le gouvernement lui-même, qui s’agace de
certaines décisions, génant sa politique.

La réponse du Conseil Supérieur de la Magistrature,
parfaitement correcte, remet les choses au point. Elle
rappelle que, maintenant, l’avancement des magistrats du
siège ne dépend que du Conseil. Et lui, le Conseil, défend

qu’il administre de ne relever que deleur seule conscience.
Il ne prononce pas le mot, mais il définit la chose : un troi-
sième pouvoir est.né, qui peut tenir en échec les deux au-
tres.

La théorie de Montesquieu a satisfaction.
Le bon sens et la justice l’ont aussi.

Le pouvoir de rendre la justice, de condamner ou
d’absoudre, de faire gagner ou perdre est d’une telle im-
portance et d’une si haute qualité qu’il doit être soustrait
à toute influence directe ou indirecte.

C’est une des meilleures choses qu’ait faites la Cons-
titution de la IVeRépublique.

Que pèsent au regard de cette garantie essentielle de
justice et d’impartialité, quelques décisions fantaisistes !
Errare humanum est. Et les magistrats sont des hommes.

D'ailleurs ne faut-il pas chercher leur explication,
sinon leur justification, dans le fait que, trop souvent, les
décisions des magistrats sont réduites à néant par l'abus
du droit de grâce, les amnisties, etc. . . Que, plus souvent
encore, l’indécision des pouvoirs publics à trancher par la
loi des questions délicates, ou à laisser en sommeil les
lois existantes en ne donnant pas aux Procureurs ou aux
Avocats Généraux, qui, eux dépendent du Gouvernement,
les instructions nécessaires, fait l’irrésolution de ceux qui
ont à se prononcer sur des cas concrets, auxquels ils ne
peuvent se dérober.

Avant d’accuser les magistrats de faiblesse, ne faut-il
pas se demander si Gouvernement et Parlement ont fait
preuve d'énergie ?

D'ailleurs le Conseil Supérieur de la Magistrature a
marqué très sagement que ces décisions fantaisistes se-
raient efficacement limitées par le rétablissement de la
collégialité, qui ne laisserait pas-à un seul le soin redouta-
ble d’avoir à juger °

Il n’est pas un avocat qui n’ait constaté les inconvé-

nientsdu juge unique. Tous applaudiront à ce voeu du
Conseil Supérieur de la Magistrature, qui corrige heureu-

sement la raideur nécessaire et salutaire de sa réponse.

Un troisième pouvoir est né, dont la France peut être
fière. Elle peut-se dire qu'aucun pays ne dispose d’une
organisation judiciaire qui assure mieux l'indépendance de ceux quiont àjuger.

(S. L. F.)

jalousement, c’est son rôle et son devoir, le droit de ceux|;

 

“L’INCIDENT” PATENAUDE

Les “incidents” qui viennent de
se produire au sein de l'escouade
des vols à main armée dans la po-
lice provinciale laissent croire que
tout ne va pas comme dans le
meilleur des mondes dans le dé-
partement du procureur général,
Maurice Ienoblet Duplessis. Au
sein de l'Union Nationale, il s'y
a pas que des ponts qui chancel-
lent. :

+ +

CAMILLIEN CHERCHE
UN EXUTOIRE

Camillien, au ventre majestueux
et rebondi ira-t-il à la commission
des transports ? Et ce pauvre
Jean-Marie Savignac réve toujours
de diriger l'escouade des robes-so-
leil. On mentionne le nom de Mi-
das Delisle comme chef de l’es-
counde des “holds-ups,” par inté-
liu.

VULCAIN

 

RECHERCHESSUR
LESLEGUMINEUSES.
La diminution de rendement

en graine du tréfle alsike, du
tréfle rouge et de la luzerne, ces
dernières années, inquiète forte-
ment l'Ontario. Les causes de-
meuraient inconnues; aussi, sur
la recommandation du ministre
ontarien de l'agriculture, l'hon.
T. L. Kennedy, on forma en 1948
un comité de recherches sur les
légumineuses.

Il s’agit nécessairement de re-
cherches à long terme, mais on
relève déjà bien des données in-
téressantes. On a nettement éta-
bli, par exemple, ‘que le charan-
çon européen du trèfle détruit
une quantité considérable de
graine en l'attaquant au cours de
son développement, dans le
champ même.

La répression de ce fléau au
DDT réussit fort bien et nuit à
peine aux abeilles |Après un
premier arrosage ou saupoudrage
à l'apparition des fleurs, on en
effectue un second juste après
la pleine floraison. Le truite-
ment prend lieu tôt le matin ou
tard le soir, aux heures où les
abeilles sont le moins actives.

Il convient d’arroser avec deux
livres de DDT mouillable 50%

l’acre, ou de saupoudrer avec
35 livres de poudre à 3% de DDT
à l’acre. Il importe de recouvrir
uniformément. Evitez bien aus-
si de servir au bétail le feuilla-
ge traité au DDT.

Les bas rendements en graine
tiennent au manque de fertilité
du sol. Les recherches révèlent
que les terres à fort rendement
sont les plus riches en chaux et
possèdent plus de phosphate as-
similable que celles à pauvres
rendements. :

“TIRONS FRANC”
REVUE DU PATRONAT

CHRETIEN

 

 

L'Association professionnelle des
Industriels vient de publier le pre-
mier numéro de son nouveau *Ti-
rons franc” qui porte en sous-titre
“Revue du patronat chrétien”.
Avec un tirage qui dépasse les

3,000 exemplaires, Ja nouvelle re-
vue prend immédiatement rang
parmi les plus importantes publi-
cations dans la Province. La pré-
sentation typographique très sol-
gnée ajoute encore à l'intérêt que
comporte cette revue par la gran-
de actualité de ses articles et sa
valeur particulière au point de vue
publicitaire.

Le numéro de juin-juillet est con-
sacré surtout à la libre entreprise.
On y expose en détail quelle est la
conception de I'A.P.I. sur la natu.
re de la libre entreprise, sur les
relations entre patrons et em-
ployés et sur la fonction sociale de
l’entreprise. Le tout est appuyé sur
les documents pontificaux.

On lira aussi avec un intérêt
tout particulier une étude sur l'A.
P.I., des impressinna d'Europe, di-

vers témoignazes sur la libre en-

treprise, un article sur la notion de

profit, des données détaillées sur

l’apprentissage, le dernier discours

de S. S. Pie XII et divers autres

articles qui retiendront également

notre attention. '

On: s’'abonne à “Tirons franc” en
s'adressant à l'Association profes-

sionnelle des Industriels, 743, rue de La Montagne, Montréal.

 

E TROISIEME POUVOIR
Duplessis, dictateur de carnaval

  

Les vingt et un membres du Soviet Du-
plessis délibèrent. —Laliberté de plus
en plus menacée dans la province. |
Alors que la situation internationale devient de plus

en plus sérieuse, Maurice Duplessis continue néanmoins
d’ENFOURCHER SON DADA de l'autonomie. Au cours
de sa dernière conférence de presse, le Mauricien s’est at-
taqué à la Société Radio-Canada et il s’est de nouveau
opposé à l’installation d’un poste de télévision sur le
Mont-Royal. ;

M. Duplessis a accusé la Société Radio-Canada d’a-
voir ‘constitué un trust de la voix.” Pauvre Duplessis !
Pour qui prend-il ses auditeurs ? Commesi Radio-Canada
constituait un monopole ! Tout le monde sait qu’outre la
Société Radio-Canada, il existe dans la province de Que-
bec nombre de postes privés, notamment CKAC, CFCF,
CJAD, CKVL et CHLP, pour ne mentionner que les postes
de Montréal et Verdun.

M. Duplessis en veut à Ottawa parce que le gouver-
nement fédéral l’a empêché de mettre en vigueur sa loi
dictatoriale, en vertu de laquelle il avait créé une radio
provinciale, qui serait devenue évidemment une radio-
Duplessis.

Quand on se donne la peine d’examiner certaines
clauses de cette loi vraiment extraordinaire, on se rend
compte des véritables motifs qui animaient le Mauricien,
ce personnage ténébreux qui aspire secrètemént à la dic-
tature.

L'article 5 de la loi créant un service provincial de -
radiodiffusion permettait à Maurice Lenoblet Duplessis,
non seulement d'acquérir de gré à gré, mais par voie d’ex-
propriation toute station radiophonique privée en opéra- .
tion dans la province... Le Mauricien aurait pu recourir
aux dispositions de la loi provinciale des expropriations
pour s’emparer du poste CKAC, du poste CFCF ou de
CKVL'de Verdun et l’utiliser à ses propres fins, quitte à
fixer plus tard l’indemnité à laquelle aurait eu droit le
propriétaire de cette station radiophonique.

Mais ce n’était‘ pas tout. En vertu du même article -
cinq de la loi créant un service provincial de radiodiffu-
sion, M. Duplessis possédait le droit d'acquérir les droits
d’auteursur toute oeuvse historique, scientifique, littérai-
re, artistique, ainsi que sur tous disques phonographiques,
films sonores et nouvelles. Il pouvait également établir
des agences de nouvelles et constituer en un réseau distinct
tout poste établi en vertu de cette loi draconienne.

Cette mesure vraiment extraordinaire permettait.à M.
Duplessis de contrôler.entièrement, non seulementla radio,
mais les'agences de nouvelles, les journaux, et tout livre
publié dans les limites de la province. Le Mauricien, s’ins-
pirait donc des procédés établis en Italie sous la dictature
de Benito Mussolini, en Allemagne sous le régime d’A-
golphe Hitler et en Russie soviétique sous le maréchal °
taline. . ’

Duplessis et les vingt et un membres du Politburo du-
plessiste auraient véritablement étouffé toute liberté de
parole et toute liberté de la presse dans la province de,
Québec. Dans le but de mettre cette loi exorbitante en .
vigueur, le trifluvien s’était fait autoriser par sa majorité
servile à dépenser une somme de cinq millions de dollars.
Des hommes à toute épreuve auraient organisé pour le
compte du régime un service de propagande effrénée afin
d’empoisonner complètement l’opinion publique en cette
province. Le Mauricien aurait ainsi en quelques mois
scellé la pierre tombale sur la liberté dans la province de
Québec. Aussi, le gouvernement fédéral était plus que
justifié de s’opposer à cette mesure dictatoriale de M.
Duplessis. or

Le Mauricien doit pourtant réaliser qu'il n’a pas la
moindre chance de faire prévaloir ses vues auprès du gou-
vernement d’Ottawa. Il se débat comme un diable dans .
l’eau bénite et parle sans cesse d'autonomie.

L'opinion publique commence à comprendre pour-
quoi le Mauricien cache ses turpitudes derrière le para-
|vent de l’autonomie. Certains événements viennent de se
produire au sein de la police provinciale à Montréal, dans
l’escouade des vols à main armée.

Comme cette question est maintenant devant les tri-
bunaux, nous ne parlerons pas longuement de l'affaire
Patenaude qui vient d’éclater dans la police provinciale à
Montréal. M. Duplessis est procureur général de la pro-
vince de Québec; la police provinciale dépend donc direc-
tement de lui. La parole est à M. Duplessis.

Dans une déclaration qu’il faisait il y a peu de temps,
le premier ministre disait que la province: de Québec se-
rait le dernier rempart de la démocratie. ‘Il est pour le
moins risible d'entendre M. Duplessis nous parler de dé-
mocratie, alors que lui-même fait tout en son possible pour
saboter graduellement les institutions démocratiques dans
la province de Québec.

Les ministres de M. Duplessis ne sont que des marion-
nettes entre ses mains, le réle de ses député est devenu
plus obscur que celui des députés élus au Soviet Supréme
de Moscou. M. Duplessis parle contre la bureaucratie fé-
dérale; il a instauré lui-même à Québec toute une bureau-
cratie encombrante et coûteuse qui fait la pluie et le beau
temps dans les conseils du gouvernement et qui endosse
sans sourciller tous les ordres et les ukases du Mauricien.

Dans la province de Québec, depuis que M. Duples-
sis est revenu au pouvoir en 1944, la liberté apparaît de
plus en plus menacée. Il est heureux qu’en pareilles cir-
constances, un gouvernement libéral fort soit installé à
Ottawa. Cette administration libérale fédérale peut, grû-

ce aux pouvoirs que lui accorde la Constitution canadienne
intervenir contre M. Duplessis, afin de sauvegarder la dé-
mocratie et les institutions parlementaires dans la province de Québec. i»
° Aristide SAINT-AMANT: _
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FAITES VACCINER VOS
ENFANTS CONTRE LA

VARIOLE
 

La rentrée des classes aura lieu
dans sept ou buit semaines. 11 im-
porte donc pour les parents de
commencer à penser 4 la prépara-
tion de leurs enfants qui devien-
dront alors écoliers. Parents et au-
torités scolaires y ont intérêt. Il
faut que les enfants d'âge scolaire
soient vaccinés avec succès contre
la variole pour la rentrée.

‘L'article 53 des règlements pro-
vincieux d'hygiène édicte :

Art. 53. — ‘Toute corporation
scolaire ou autre, ou toute person-
ne ayant le contrôle d’une école,
d'un collège, d'un couvent, . d'une
université ou d'une autre maison
d'éducation, devra refuser d‘admet-
tre dans l'institution tout élève qui
ne fournit pas de certificat, d’un
médecin pratiquant dans la provin-
ce, de vaccination antivariolique
réussie depuis moins de sept ans.

“L'admission de chaque élève
non vacciné constituera une offen-
ce distincte". .

Par conséquent : tout corps ou
individu qui a le contrôle d'une ins-
titution d'enseignement, quelle qu'-
elle soit, ou d'un groupe quelcon-
que de mafsons d'enseignement, de
la simple école de campagne jus-
qu'aux universités, est obligé de
voir, chaque fois que la maison
rouvre ses portes après les vacan-
ces d'été, que tous les élèves pré-
sentent un certificat constatant :
soit qu'ils ont été vaccinés avec
succès depuis moins de sept ans
ou qu'ils sont inaptes à prendre la
vaccine, et dans ce dernier cas
l'enfant doit avoir été vacciné sans
succès au moins deux fois, et le
certificat qui le constate ne doit
pas remnnter à plus de cinq ans.

Il faut remarquer que dans le
cas d’une vaccination réussie, le
médecin qui signe la formule certi-
fie que l'Immunisation donnée par
le vaccin est bonne pour sept ans
et pas plus, tandis que dans le cas
d'inaptitude à la vaccine Je méde-
cin ne fait qu'exprimer l'opinion
que l'enfant est réfractaire à la
maladie et pour une période ne dé-
passant pas cinq ans.

Les corporations scolaires ou in-
dividus obligés par le règlement à
refuser l'entrée de l’école à tout
élève non muni de l'une des formu-
les obligatoires s'exposent, dans le
cas de chaque élève non vacciné
qu'ils admettent dans la ou les
maisons d'enseignement qu'ils diri-
gent ou administrent, aux pénalités
édictées par l'article 71 des règle-
ments, lequel se lit comme suit :

Art. 71. — “Pour toute infraction

aux dispositions du présent chapi-

tre le contrevenant est passible

{|d'une amende n'excédant pas vingt
dollars et d'une amende addition-
nelle n’excédant pas vingt dollars
par jour en sus de deux, durant
lesquels l'infraction se continue.”

Les commissions scolaires de la
province, les curés et desservants
des paroisses peuvent aider puis-
samment à faire connaître les rè-
glements de vaccination aux pa-
rents eux-mêmes en leur donnant
un avis par l'affichage à la porte
de l'église paroissiale, pour les pre-
mières, soit par l'annonce au prô-
ne du dimanche, pour les seconds.

C'est en préparant la jeune géné-
ration à se protéger contre Ja va-
riole qu’on fait en même temps son
éducation pour le reste de sa vie
et la population tout entière doit
avoir à coeur de conserver à notre
province l'excellente réputation
qu'elle s'est acquise depuis plu-
sieurs années.

GRÈVES ET LOCK-OUT
EN MAI
Bien qu’en mai 1950 la perte

de temps accasionnée par les ar-
rêts de travail résultant de con-
flits industriels ait été plus éle-
vée que durant le mois précé-
dent, cette perte atteignait à pei-
ne un-septième du chiffre en-
registré en mai 1949, d'après le
rapport préliminaire sur les gre-
ves et lock-out que publie au-
jourd’hui le ministre du Travail,
I'hon. Humphrey Mitchell.
Quatre gréves ont ocasionné 65

p. 100 de la perte totale de temps:
mineurs de minerai de fer à Bell
Island (Terre-Neuve); mains-
d'oeuvre de fabrique de’ sous-vê-
tements de coton et de rayonne
à Sherbrooke (Québec); travail-
leurs de fabrique de quincailleà
Peterborough (Ont.); et travail-
leurs de’ fabrique d'accessoires
de plomberie, à London (Ont).
Les chiffres préliminaires pour

mai 1950 donnent 23 grèves et
lock-out en cours, impliquant 3,-
488 travailleurs et causant la per-
te de 23,874 journées individuel-
les de travail en comparaison de
20 conflits, 2,585 travailleurs im-
pliqués et une perte de 14,640
journées de travail en avril 1950.
En mai 1949, on avait enregis-
tré 23 grèves et lock-out impli-
quant 10,532 travailleurs et en-
traînant la perte de 173,925 jour-
nées de travail.
Des 23 conflits en cours durant

une période plus ou moins lon-
gue en mai, neuf avaient été re-
portés du mois précédent. De
ces derniers, cinq ont été réglés
avant la fin du mois. Des 14
conflits éclatés en mai, 8 étaient
terminés au ler juin, ce qui lais-
sait 10 conflits en cours au dé-
but de juin.

Calculés sur le nombre de tra-
vailleurs à salaires et a traite-
ments au Canada, la main-d’oeu-
vre agricole exclue, les joursde
travail perdus en mai 1950 cons-
tituent 0.03 p. 100 du temps esti-
matif fourni, à rapprocher de 0.02

p. 100 en avril 1950; 0.21 p. 100
en mai 1949; 0.03 p. 100 pour les

 

 cinq premiers mois de 1950; et

 

Contre une neutralité…
(suite de la nage 4)

l'Allemagne se trouvât dans l'obligation de traverser la
Suède afin de chasser de Norvège les Alliés. .

Ainsi, ces exemples de neutralité sont dépourvus de
valeur. Imaginons maintenant ce que serait la guerre de
demain. Supposons que I'U.R.S.S. attaque les Etats-Unis;
on sortirait de la guerre froide pour entrer dans la guerre
brûlante. Croit-on vraiment que l’U.R.S.S. prendrait soin
de contourner les eaux territoriales européennes ou de ne
pas survoler le territoire de l’Europe? Pure illusion.
L'U.R.S.S. aurait besoin de ces côtes européennes et de ce
promontoire européen dans sa lutte éventuelle. De même
que Napoléon considérait Anvers comme un pistolet bra-
qué au coeur de l’Angleterre.

Ainsi, stratégiquement, la neutralité est impensable.
Elle l’est aussi économiquement, car malgré toutes ses res-
sources internes, l’U.R.S.S. ne pourrait se passer de l’ar-
senal de la Ruhr et des bassins lorrains et belges.

, Donc, en réalité, loin de toute idée de neutralité, c’est
l’existence d'une troisième force européenne qui seule
peut faire réfléchir les agresseurs éventuels. C'est dans ce
sens que le Pacte Atlantique et le Pacte militaire doivent
agir en fournissant à l’Europe les moyens de forger cette
force. Tout en gardant l’indépendance de sa vie politique
et de son économie, l’Europe attaquée doit être en me-
sure de se défendre. Et c'est l’affaiblir que de l’inciter
à envisager une neutralité impossible.
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0-13 p. 100 pour les remiers
mois de 19469. cing p .
, Pour les cinq premiers mois de
l'année courante, les chiffres pré-
liminaires donnent 56: grèves et
lock-out, impliquant 14,581 tra-
vailleurs et causant la perte de
129,420 journées de travail. Au
cours de Ja période en
1949, on avait enregistré 50 con-
flits, 16,608 travailleurs impli-
qués et 539,535 journées de tra-
vail perdues.

CROISIÈRE DANS
L’ARCTIQUE
Les Esquimaux, nos citoyens les

plus au Nord, seront les premiers
Canadiens à recevoir la visite des
fonctionnaires du recensement dé-
cennal de 1961. C'est ce gue décla-
re aujourd'hui l'honorable Robert
H. Winters, ministre dés Ressour-
ces et du Développement économi-
que.
M. Winters a fait allusion au re-

censement dans une déclaration au
sujet des dispositions qui sont pri-
ses pour la Croisière de 1950 dans
la région orientalede l'Arctique.
La croisière visitera les postes
dans l'Arctique oriental du Cana-
da. Aux divers ports de mouillage
se trouvent des détachements de
la Royale gendarmerie du Canada,
des centres médicaux, des écoles
de l'Etat, des postes de traite, des
stations de météorologie et de
TSF aînsi que des missions.
La croisière de cette année, qui

sera la vingt-hultième expédition
du genre, embrassera 10,000 milles
de trajet. Elle marquera le pre-
mier voyage du C. D. Howe, nou-
veau vaisseau du ministère des
Transports qui est le premier gros
navire construit pour le service de
l'Arctique oriental depuis la perte
du-Nascopie en 1947 de même que
le plus récent de plusieurs navi-
res qui ont transporté l’expédition
depuis la première croisière en
1922, Le. C. D. HOWE, qui- entre-
prendra sa première croisière à la
mi- juillet, visitera vingt-quatre
ports.

Dans le sud du Canada, on com-
mencera le recensement en juin
1951 mais dans l'Arctique il faut
commencer le travail en janvier.
Cette année les membres de l’ex-
pédition de l'Arctique oriental
prendront les dispositions néces-
saires pour le travail qui sera ac-
compli sous la direction immédiate
de la Royale gendarmerie du Cana-
da et qu’on devra achever à temps
pour la saison de navigation en
1951.
La croisière de l'Arctique orien-

tal représente un excellent exem-
ple de la collaboration entre les
ministères de l'Etat, selon M. Win-
ters. En effet six ministères du
gouvernement du -Canada partici-
pent à cette entreprise, soit en

 

 

 

LE tuinistère des Travaux publics recevra
jusqu'à 8 heures p.m. (heure avancée de
Est), le jeudi 20 juillet 1950, des sou-
missions pour la confection et le pavage
d'une chaussée et d'allées, etc, à l'hôtel
Keine-Murle, pour anciens combattants,
Montréul, P. Q Ces soumissions doivent
être cachetées et adressées nu' roussigné,. et
porter sur l'enveloppe, en sus de adresse,
la mention: “Soumission pour confection
et pavuge d’une chaussée ct d'allées, etc,
hôpital Reine-Murie pour anciens combat-
tants, Montréal, P. Q."
On peut prendre counnaisrance des plans

et du devis, et Re procurer la formule de
soumission aux bureaux de l'architecte en
chef du ministère des Travaux publics, Ot.
tawa, Ont. et de l'architecte régional, 150,
roe Naint-l'aul-ouest, Montréal, P. Q.
On ne tiendra compte que des soumissirns

FÉfarées sur la formule fournie r le saf-
nistère et en conformité des conditions qui
y sout stipulées. .

. Un chèque représentant une valeur égale
à 10 p. 100 du montant de lu soumission,
fait à l'ordre du ministre des Travaux pu-
blics et visé par une banque à charte cana-
dienne, doit accompagner chaque soumis-
sion. Qu acceptera aussi, comme cautionne-
ment, soit des obligations au porteur du
Dominion du Canada, soit des obligations
au porteur de la Cie du chemin de fer Ca-
nadien National ct de ses compagnies cons.
tituantes dont le principal et l'intérêt sont
garantis sans réserve par le Dominion du
Canada, soit encore leadites obligations
pour une partie du cautionnement et un
chèque visé tel que susdif pour le. solde.
REMARQUE. — Sur réception d’un dé-

pot au montant de $10. sous forme d'un
chèque de banque visé, fait à l'ordre du
ministre des Travaux publics, le ministère
fournira les bleus et le devis de l'ouvrage
par l'entremise du bureau de l’architecte
régional, 150, rue Saint-laul-Ouest, Mont.
réal, Py, Q. Ce dépôt sera remis au déposant
dès que lesdits bleus et devis seront re-
tournés au ministère, pourru que c soit
au plus tard un mois après la date fixée

ur la réception des soumissions. Si les
leus «t le devis ne sont pas remis au mi-

nistère daus ce délai, le dépôt sera contie-
qué.

C. A. NARRAWAY,
Secrétaire intérimaire.

Ministère des Travaux publics,
Ottawa, le 8 juillet 1950.

 

 

 

LE ministère des Travaux publice recevra
usqu’'à 3 heures pm.
Est), le mercredi 26 juillet 1950, des

soumisglons pour la fourniture et l'érection
de l'acier de construction, des solives en
acier, çles colonnes cn tuyaux d'acier, etc.
(stade no 9) de la construction d'un hô-
pital d'anciens combattants à Sainte-Foy,
Québec, P. Q Ces soumissions doivent être
cachetées ‘et adressées au soussigné, et por-
ter sur l'enveloppe, en sur de l'adresse, Ja
mention : “Soumission pour acler de cons-
truction, solives en acier, hôpital d'anciens
combattants, Sainte-Foy, I. Q.”

On peut prendre connaissance des plans
et du devis, et se procurer la formule de
soumission aux bureaux de l'architecte en
chef du ministère des Travaux publics, Ot-
tawa, Ontario, de l'architecte régional, édi-

chitecte régional, 150 -Paul-Mantes, x! ah 50, Tue Saint-Paul-ouest,

On ne tiendra compte que des soumis-
sions préparées eur la formule fournie par
le ministère et en conformité des condi-
tions qui y sont stipulées. !
Un chique représentant une valeur égale

à 10 p. 100 du montant de la soumisso
fait à l'ordre du ministère des Travaux pur
blics et visé par une banque à charte cana-
dienne, doit accompagner chaque soumis-
sion. On acceptera aussi, comme caution-
nement, soit des obligations au porteur du
Dominon du Canada, soit des obligations
zu porteur de la Cie du chemin de fer Ca-
nadien National et de ses compagnies cons-
tituantes dont le principal et Pimteret sont

rantis sans réserve par le Dominion du
anada, soit encore lesdites ubligations pour

une partie du cautionnement et un chèque
visé te] que susdit pour le solde.
REMARQUE. — Sur récopion d'un dépôt

au montant de $50, sous forme d'un chèque
de banque visé, fait à l'ordre- du ministre
des Travaux publics, le ministère fournira
les bleus et le dovis de l'ouvrage par l'en-
tremise du bureau de J'architeete régional,
édifice de la Douane, Québec, P. Q., et de
l’architecte onal, 150, rue Saint-Paul-
ouest, Montréal, P. Q. t scra remis
au déposant dès que leadits bleus et devis
seront retournés au ministère, pourvu que
ce soit au plus tard un mois après la date
fixée pour la réception des soumissions. Si
les hleux, ct le devis ne sont pas remis su
ministère dans ce délai, le dépôt sera con-
fisqué. -

; O. A. NARRAWAY,
Secrétaire intérimaire.

Ministère des Travaux publics
Ottawa, ic 5 juillet 1950. 
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fournissant l'outillage, soît en en-
voyant des représentants qui s’oc-
cuperont ge services tels que les
relevés hydrographiques, la photo-

dicaux et les services postaux.
M. Alex Stevenson, du service de

l’Arctique au‘ ministère des Res
sources et du Développement éco-
nomique, aura la direction de l’ex-
pédition. 11 parle esquimau. Com-
me principal fonctionnaire d'admi-
nistration, 11 ayra la responsabilité
des inspections officielles. Il réu-
Diræ les responsabilités de juge de
paix, de garde-chasse et de fonc-
tionnaire en matière de citoyenne-
té.

L'adjoint de M. Stevenson sera
M. G. Johnston du service de l'Arc-
tique. Son travail portera surtout
sur la statistique. I] s'Occupera des
allocations familiales, des secours,
des prestations de vielllesse chez
les Esquimaux.
La croisière s’intéressera parti-

culièrement aux projets de conser-
vations du Canada dans l'Arctique.
On dressera la documentation sur
les prises de baleines, de morses,
de phoques, de renards, de caribou,
de loups et autre faune sauvage
qui joue un rôle dans la vie écono-
mique de l'Esquimau. . ©

L'expédition s'occupera aussi de
la distribution du courrier dans la
région de l'Arctique oriental. D'or-
dinaire le volume du courrier con-
flé à la croisière est d'environ $00
sacs. Le service est aussi disponf-
ble aux Esquimaux, qui aiment à
communiquer entre eux en langae
syllabjque.

Le C. D. Howe possède à son
bord une salle d'opération chirur-
gicale, un bureau de dentiste, une
infirmerie et des appareils de
rayons X. Le ministére de la Santé
nationale et du Bien-être social en-
voie un médecin, un dentiste et un
technicien dans les rayons X. Au
cours du voyage, on se propose de
mettre tous ces services à la dis-
position d'autant de résidents indi-
gènes et blancs que possible. Con-
formément à la pratique établie,
tout le personnel de l'expédition
subira un examen médical avant
de s'embarquer afin d'empêcher
toute possibilité de transporter des
maladies contagieuses chez les Es-
quimaux. Comme ils de sont pas
immunisés contre les maladies des
blancs, les Esquimaux sont très
susceptibles de les contracter. Il
se peut qu’on transporte quelques
familles d'Esquimaux dans des ré-
gions ou elles connaîtront une
meilleure existence. A cette fin, le
C. D. Howe leur offrira des com-
modités spéciales.

COMMUNIQUE DE LA
MARINE ROYALE
CANADIENNE
OTTAWA. L'hon. Brooke,

Claxton, ministre de la Défense
nationale, annonce que le premier
samedi du mois d'octobre a été dé-
signé comme le Jour de la Marine,
et le jour suivant, comme le di-
manche de la bataille de l'Atlan-.
tique.

Durant le Jour de la Marine qui
sera célébré cette année le 7 octo-
bre, les navires et les établisse-
ments de la Marine royale cana-
dienne seront ouverts au public
afin de permettre aux Canadiens
de se familiariser avec leur Marine,
Des démonstrations auront aussi
lieu-ce jour-là.

Le dimanche de la bataille de
l'Atlantique, il y aura des rassem-
blements à l'église, dans toutes les
localités où sont situés des établis-
sements navals. Ce jour commé-
morera les efforts faits par la Ma-
rine royale canadienne et la Mari-
ne marchande pour poursuivre la
lutte maritime afin de préserver la
côte de la Grande-Bretagne, du-
rant la dernière guerre. On rendra
aussi hommage aux marins qui ont
perdu leur vie en mer durant la
deuxième Grande Guerre. :
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AVIS DE DEMANDE DE |
DIVORCE

AVIS est donné par les présentes que
Dame OLGA KUSHNER DOLNY, de la cité
de Montréal, Province de Québec, s'adresse-
ra au Jarlement du Canada, à st prochaine
session ou A la session suivante, afin d’ob-
tenir un Bill de divorce d'avec son époux,
WALTER DOLNY, ouvrier.” de la cité de
Montréal, Province de Québec, pour cause
d’adultère. . ;

Paté à Montréal. Province de Québec,
ce Bième jour de juillet, 1950.

ALEXANDER & USHER, .
Procureurs de la requérante,
276 ouest, rue St-Jacques,
Montréal 1, P. Q.°

15.22.29 juillet — ‘5 août 1950.

 

 

AVIS D'APPLICATION
POUR DIVORCE

AVIS est par les présentes donné que
DAME MARGARET ELIZABETH AUDREY
MIDGLEY BENNETT de la cité de Verdun,
District de Montréal, fera application au
Parlement du Canada pendant la présente
session ou la suivante, pour un Bill de
divorce contre son époux, ARTHUR OLA-
RENCE BENNETT, homme de service, de
la cité de Verdun, la province de

, pour cause d'adultère.
Montréal, Juin 26, 1950.

LOUIS FREEDMAN, K.C.,
Procureur de la requérante,
20 est, rue St-Jacques,
Chambre 3,
Montréal. Qué.

1-8-15-27 Juillet 1950.

dans

 

 

 

AVIS D'APPLICATION
POUR DIVORCE-

- AVIS est par les présentes donné que
PERRY ELVIN BURRELL, menuisier, de

de Verdun, District de Montréal,
Comté d'Hochelaga, Province de Québec,
s’adreagera au Parlement du Canada, à ss
prochaine scasion ou à la suivante, pour
obtenir un Bill de divorce de sa femme,
RUTH MACLEAN, de la Cité de Verdun,
District de Montréal, Comté d'Holhelaga,
Province de Québec, pour cause d'adultère.

Daté à Montréal, Province de Québec, ce
12e jour de juin, 1950.

GAMEROFF & FENSTER,
Procureurs du requérant,
Suite 2003, Edifice Thémis
10 St-Jacques-ouestt, ’
Montréal, P. Q.

24 juin — 1-8-15 juillet 1950.
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graphie aérienne, les services mé-if

.|le accueillit à Montréal les voya-
; |Eeurs; les premières formalités de

‘]pension, curieuse et bavarde, qui
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i LE CORRIDOR |
DU CIEL‘'
(NOUVELLE)

Par GHYSLAINE-M. ARCAND

(Reproduit de L/Echo du Nord)
C'était en 1910,. sur un transa-

tlantique qui venait d’Europe trans-
portant quelques centaines d’émi-
grés dont la plupart étaient fran-
çais d'origine. En première classe
voyageait une femme très belle,
mais froide et distante. Elle pas-
sait ses journée à écrire ou à lire
dans un rocking-chair. Très grande
et un air de dignité dans toute sa
personne, elle intriguait beaucoup
les autres passagers dont un ex-
plorateur qui revenait au Canada
après douze ans d'absence. Celui-
ci, Pierre Laurier, s'informa sans
en avoir l'air auprès du comman-
dant du bord et apprit ainsi que
ja belle mystérieuse était une Bre-
tonne, couturière de haute classe,
qui s’en aJlait fonder une maison
de couture française à Montréal.
Sa famille continuerait à demeurer
en France. Ce détail intéressa
Pierre qui se promit de faire la
conquête de l'inconnue solitaire.
Sur le livre du bord elle avait si-
gné : Clémentine Soulières.
Un soir qu’il la gueftait comme

d'habitude, il la vit se diriger vers
le bar; elle portait une élégante
robe du soir qui moulait son corps
audacieusement, mais une écharpe
paîlletée couvrait chastement une
partie de son décolleté. Il lui em-
boita le pas certain de trouver un
prétexte futile pour l'aborder. Ce
qui arriva. Comme elle allait por-
ter à ses lèvres son verre de cock-
tail, un tangage imprévu du na-
vire lui fit échapper sa consomma-
tion et du même coup elle perdit
l'équilibre sur son siège. Galam-
ment un bras masculin la rétablit
dans saposition première. Elle le
remercia gentiment de son aide et
c'est ainsi que Pierre et Clémenti-
ne se connurent. Ce soir la lis
échangérent seulement des propos
vagues, mais le lendemain leur gé-
ne disparut et ils causèrent plus
franchement que la veille. Elle lui
apprit que sa mère était veuve
avec une famille nombreuse et que
le métier de couturière à Paris est
devenu surchargé. Elle croyait ré-
ussir mieux au Canada, sur ja foi
de connaissances déjà établies au
pays du Québec depuis nombre
d'années. Lui, parla de ses voya-
ges aux Indes; lorsqu'elle lui de-
manda s'il avait de la famille à
Montréal il devint plus réticent;
elle crut qu'il avait eu des déboires
avec les siens à cause de son désir
d'aventures, et n'insista plus. Et
puis l’intimité devint plus grande
entre eux et le voyage se poursui-
vit très agréablement; puis le ba-
teau entra enfin dans les eaux ca-
nadiennes; et ce fut un enchante-
ment pour Clémentine qui venait
en Amérique pour la première fois
de sa vie. Pierre lui avoua un ma-
tin qu’il serait forcé de la quitter
parce qu’il avait affaire à Québec
en arrivant et qu’il la reverrait à

ontréal; comme elle n'avait pas
‘adresse définie encore ils convin-

rent d'un rendez-vous à l'édifice
Sun Life, devant l'entrée, pour 8
heures le soir du 15 septembre. Le
surlendemain le bateau fit escale à

Québec et avant de débarquer Pier-
re lui donne un bracelet, souvenir
des Indes, avec des éléphants re-
Hés par une chainette d'or. En re-
tour elle lul donna une petite pho-
to qui la_représentait en costume
de bain, appuyée sur une roche.
Ils se dirent brièvement adieu dans
une étreinte de mains qui en disait
long sur leurs sentiments respec-
tifs. La voix de Pierre ordinaire-
ment brève, se fit sourde et câli-
ne. Il emporta le dernier regard
des yeux couleur noisette, et se di-
rigea vers la passerelle. Elle le sui-
vit longaement des yeux parmi la
cohue des voyageurs et admira la
belle prestance du jeune homme
qui sauta dans une caléche. Au ha-

 

. |sard elle lui adressa un dernier si-
gne amical avec son mouchoir
blanc. Puis le coeur serré par une
soudaine appréhension elle revint
à sa cabine, et commença à ranger
ses effets persounels sachant qu'-
elle serait le lendemain à destina-
tion, puisque Montréal était la der-
nière escale. Soudain un coup fut
frappé à la porte et un jeune mous-
se lui emporta un pneumatique
dont elle fit la lecture deux ou trois
fois: elle resta songeuse durant
quelque temps, et demeura fort
soucieuse durant le reste de la tra-
versée

Enfin le matin du 10 septembre
1910 arriva et une pluie torrentiel-

débarquement remplies, notre fran-
çaise se fit conduire dans une mo-
deste pension située dans l'ouest
de la Métropole. Elle nota au pas-
sage les étalages séduisants des
grands magasins de la rue Sainte-
Catherine, se promettant d'y ren-
dre visite et d’y acheter certains
tissus nouveaux qui frappèrent ses
yeux.
Une fois rendue dans sa cham-

bre, rue Hutchison, elle fit con-
naissance avec la maîtresse de

lui fit une description détaillée: des
pensionnaires, cinq filles et trois
garçons. Il y avait au premier un
aveugle qu’elle gardait par charité
et qui lui rendait de menus servi-
ces; elle-même la veuve Pinson-
neault, qui semblait avoir une
aversion reconnue contre les chats
du volsinage qu'elle chassait à
coups de balais: Clementine re-
marqua la manie qu’elle avait de
soupirer bruyamment en parlant
du coût de la vie, un sujet qui re-
venait le plus fréquemment sur ses
lèvres. Puis au second étage, les
deux soeurs : Mimi et Lisette La-
tour, danseuses au Gayety; au
bout du corridor, c'était Léontine
Valli, mannequin de modes, et céli-
bataire endurcie. Puis il y avait

‘jaussi une poitrinaire qui gardait
sa chambre et une autre jeune fil-
le nommée Lucette qui était le
boute-en-train de la pension; elle
chantait à la journée car elle était
gantière et faisait de l'ouvrage à
domicile. Le soir elle sortait sou-
vent en compagnie de sèn ami
Marcel; il était rumeur de ‘maria-
ge, mais encore aucune certitude.
Du côté masculin, restait un jeune
comptable : Louis Durocher, le
modèle des employés de banque
qui faisait de l'oeil à Lucette, sans
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succès; enfin habitait seul au troi-
sième un original, qui se prétendait
inventeur, et faisait sans cesse des
expériences de chimie: fl avait un
nom étranger qui finissait par
SKY, mais Mme Pinsonneault,
l'appelait simplement “le Russe’;
fl ne parlait à personne et descen-
dait rarement pour manger; ce qui
était la bête noire de la veuve.
Tous ces détails semblant en-

nuyer beaucoup la nouvelle venue
4 la penson “MON REPOS", la pro-
priétaire se retira aprés que celle-
ci lui eut versé une avance de
trois mois de loyer.

Après son départ, celleci ferma
la porte à clef, ouvrit un calepin
noir et nota de mémoire tous les
détails que venait de lui fournir
la complaisante veuve, mit la
feuille sous enveloppe et adressa
le tout A/S de l'Intelligence Bu-
reau — de Paris. Quél mystère ca-
chait donc cette jeune femme?...
Quelques heures plus tard elle

recut dans sa chambre un visiteur
inconnu qui resta enfermé avec
elle durant une heure. Mme Pin-
sonneault aurait bien voulu percer
l'identité de cet homme entre deux
âge, et dont l'apparence était plu-
tôt médiocre. -

Enfin le souper arriva et tous
les pensionnaires se réunirent en
commun dans l'immense salle à
manger. La matrone fit les présen-
tations et Clementine observa que
le -portrait était en tous points fi-
dèle à la description donnée. Elle
se plut particulièrement à conver-
ser avec Mlle Valli, qui semblait
connaître la Mode à la perfection
et portait à ravir les modèles les
plus compliqués. Par contre cha-
cun remarqua l'antipathie visible
qu’elle 1marquait à l'inventeur.
Avec les autres elle fut aimable,
mais si elle sut tirer le meilleur
profit de leurs propos, elle garda
une réserve discrète dans les siens,
si bien que personne ne réussit à
connaître son histoire.

Les jours passèrent calmes et
dénués d'intérêt pour elle. Enfin le
soir du rendez-vous arriva; durant
plus d’une demi-heure elle station-
na devant l'entrée de l'édifice s’at-
tendant à chaque instant à voir pa-
raître Pierre mais celui-ci demeu-
ra invisible, et la jeune femme re-
tourna tristement à sa chambre.

Et les mois passèrent n’amenant
aucune nouvelle de celui à qui elle
pensait toujours. Elle demeura fi-
dèle à son souvenir quand même
et poursuivit la MISSION SPE-
CLALE pour laquelle on l'avait dé-
signée, qui consistait à devenir l’a-
mie intime d'un allemand natura-
lisé: Otto Hemlein de son vrai
nom, qui se faisait appeler Otto
Hamelin au Canada, et qui était
banquier sur la rue St-Jacques.
Cet homme avait la réputation
d’un libertin doublé d’un joueur de
cartes effrené. Elle réussit à se
trouver sur son passage quelques
fois; il n'en fallut pas plus pour
qu’il tombe dans le panneau; elle
devint son amie... Cet homme rus-
tre la dégoûtait un peu, mais l’at-
trait des bijoux, des toilettes et
des diners fins qu'il lui payait la
firent succomber ou peut-être quel-
que autre RAISON IMPORTANTE
firent que cette Francaise — née
Soulières — devint par la suite la
femme du riche banquier Hame-
Hn.

Elle recut dans ses salons du
Château Appartement une société
fort cosmopolite, et chose curieu-
se, un des habitués qui fréquen-
talent chez elle, était l'inventeur
russe de la pension “Mon Repos’.
Elle le mit en contact avec son
mari et ils devinrent des insépara-

es.
On était alors à la veille de la

guerre, puisqu'au début du mois
d'août 1914, et les hostilités entre
l’Allemagne et l’Autriche allaient
de mal en pis. Puis ce fut la catas-
trophe et la nouvelle jaillit de tou-
tes les bouches : la guerre est dé-
clarée.

C’est alors que Mme Clementine
Hamelin, devint infirmière de la
Croix-Rouge, et un jour qu'on lui
amenait un blessé nouveau, elle re-
connut avec stupeur son cher Pier-
re si tôt disparu. Mais 11 délirait et
la nommait fréquemment; à l’hô-
pital des Vétérans où elle exerçait
ses fonctions depuis des mois, elle
traversait les corridors, toute vê-
tue de blanc et semblait flotter
dans ‘l'air surtout ‘depuis l'arrivée
du nouveau patient. Elle demanda
la charge -complète de le- soigner,
et maintenant le corridor qui con-
duisait à la salle Ste-Claire devint
pour elle le Corridor du Ciel...
durant tout le temps de sa con-
valescence qui dura 5 mois. Il
souffrait d'amnesie et n'avait pas
encore reconnu son ancienne flam-
me devenue infirmière. Un jour
elle tenta une grande expérience :
elle se vétit de la même toilette
du soir dans laquelle il l'avait con-
nue et se présenta soudain devant
lui; le choc fut violent; ses yeux
s’agrandirent, il passa la main sur

le joli bracelet qu’il lui avait don-
né il recouvra la mémoire. Il se
jeta dans ses bras, défaillant de
bonheur. .

Petit à petit il lui expliqua la
raison du rendez-vous manqué;
d'abord il lui avait menti sur le
bateau: il avait une femme qui
l'attendait à Québec; une femme
malade à qui Tl était enchaîné de-
puis des années; elle souffrait d’un
cancer; la joie de le revoir fut
telle que son état s'empira, et le
soir du rendez-vous il veillait au
chevêt d'une mourante car elle

LES “CRACHATS
DE CRAPAUD”
Grâce à l’hexachlorure de ben-

zène, la répression dès philèmes
et autres insectes qui causent les
“crachats de crapaud” a accru la
première coupe de luzerne de
7%, au cours d'expériences amé-

ricaines. On arrosa avec 2 onces
de HCB en 100 gallons d'eau, en
fin d'avril. Les “crachats de
crapaud” furent éliminés à pres-
que 100%.
En ces essais, l’hexachlorure de

benzène a donné. de meilleurs ré-
sultats que le DDT. Celui-ci tua
les insectes adultes, mais laissa
indemnes les jeunes en leurs mas-
ses d’écume, souligne “l'Actualité
agricole C-I-L”.
Les insectes adultes sont bruns

et passent souvent à tort pour
des cicadelles. Les adultes .for-
ment des masses d’écume sur la
plante pour protéger les jeunes
nymphes que le “crachat” abrite.
Quand les insectes parfaits sor-
tent au début de l'été, ils pren-
nent leur vol et folatrent sur les
trèfles, la luzerne et d’autres
plantes. De lourdes infestations
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journaux ruraux, surtout
les hebdomadaires, se sont mis
vigoureusement à la tâche an-
nuelle:de monter en épingle la
haute -yaleur économique de nos
foires”de comté qui mettent à
l'honneur les produits agricoles
comme ceux de la petite indus-
trie, les exhibits du cheptel et du
verger comme ceux de l'artisanat
et des arts domestiques. On no-
te avec .satisfaction que les con-
frèresdes hebdos soulignent, à la
direction de ces. expositions loca-
les, l'importance de ne pas lais-
ser, sur le terrain, les amusements
superficiels et tapageurs l’enipor-
ter sur le programme propre à
l'exhibit, l'importance encore de
rogner s'il le faut'sur le coût des
spectacles forains pour ajouter à
la liste des prix aux éleveurs,
horticulteurs et autres.

*
Le parti socialiste d’Angleter-

re, friand de jouer des tours aux
adversaires et d’en rire à satié-
té, avait jeté le pavé de l'ours à
son chef lui-même, Clement At-
tlee, en publiant le désormais fa-
meux manifeste qui dénonçait le
plan Schuman le jour même
qu’Attlee voulait explique: aux
Communes anglaises que le
gime Attlee, tout en se tenant
sur ses gardes, voulait réellement
collaborer avec les nations qui
acceptaient volontiers le pool
Schuman. Cet impair commis
par le parti socialiste anglais res-
tera comme un des pires aux an-
nales, pourtant truculentes, des
bourdes que peut commettre un
parti politique.

Le Soviet dirige les relations
internationales, simplement pa -
ce qu’il suit une politique bien
définie. s nations civilisées
n’en ont pas. L'Occident n’a pas
de système reconnu pour com-
battre le communisme qui est le
système adopté par la Russie pour
 

rendit le dernier soupir ce soir-là.

Clementine très émue de ce ré-
cit ne savait que dire lorsque subi-
tement on la demanda au télépho-
ne pour lui apprendre que son ma-
ri venait d'être arrété-ainsi que
ses complices : son valet de cham-
bre, son jardinier ainsi que le fa-
meux inventeur de la pension Mon
Repos.
Son mari la réclamant, elle quit-

ta Pierre à regret et se rendit à
son appel. Mais elle arriva trop
tard, il venait d'être frappé d'une
attaque d'apoplexie, et le Chef de
la Sûreté lui raconta les péripéties
et les suites de cette arrestation
mouvementéé et la félicita d'avoir
mis à jour le plus vaste complot
ennemi pour faire sauter une par-
tie de la Métropole canadienne.

Le même soir elle oubliait dans
les bras de Pierre toute cette
aventure et ils projetèrent de s’é-
pouser dans le plus bref délai et
de partir en croisière faisant ainsi
le premier pas pour entrer dans le
CORRIDOR DU CIEL.
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corrompre l’économie . universel-
le. De bonnes âmes croient que
le seul fait de nourrir les -
més de l'autre continentles sous-
traira à l'idéologie marxiste, Mais
ces peuples d'outre-mer qui don-
nent dans la doctrine commu-
niste ne le font pas uniquement
sous le coup de la faim mais
bien aussi par ignorance.
Québec. — Le.commerce de

gros en mai s'est tenu près du
niveau du mois précédent, bien.
que le volume ait été moindre
qu’il y a un an dans presque
toutes les régions. Les ventes
de détail, dans la plupart des
branches, ont été meilleures que
le mois dernier et leur valeur se
compare bien avec mai 1949. Les
rentrées sont toujours passables
ou bonnes. Le flottage des billes
a été terminé et le sciage se pour-
suit à plein rendement. La de-
mande de bois à construire . est
fort et la concurrence des athe-

prix. Les pertes causées par les
récents incendies ont aggravé la
situation déjà serrée des appro-
visionnements de bois marchands.
La demande de bois à pâte s’est
améliorée et les prix sont plus
forts, Les papeteries continuent
de produire presque p plein. Les
usines textiles sont, assez bien
occupées, si quelques-uns des tis-

sages de laine ont réduit leurs
horaires. La fabrication des vê-
tements accuse quelque lenteur,

mais l'activité se maintient assez
bien. La chaussure est tranquil-

le, et les opérations vont au ra-
lenti. La demande de cuir s'a-

méliore peu; les stocks de peaux

brutes sont suffirants. La de-
mande et Jes prix de la plupart

des fourrures brutes font preuve

de fermeté. Presque toutes les
fabriques de meubles produisent

à temps entier. L'industrie lour-
de est active, mais les chantiers
navals sont relativement inac-

tifs. Le tourisme d'été s'annon-
ce prometteur.

N

ROBERT LAPALME
NOUS PARLE DE
LA CARICATURE

 

teur de Mathieu et de romans ra-

diophoniques, a collaboré avec Ro-

bert Lapalme à la présentation
d'une série d'émissions sur la Ca-

ricature. On les entendra à Radio-
Canada, les lundis soir, à 10h.15,
à compter du 17 juillet.

Robert Lapalme est sans aucun
doute l’un des plus célèbres cari-
cattristes canadiens et il est l’un
des rares qui soient connus à l’é-
tranger. Depuis quelques années,le
journal Le Canada présente cha-
que matin une scène cocasse ou
un portrait qui porte sa signature.

Dans ses entretiens avec Fran-
çoise Loranger-Simard, Robert La-
palme nous livrera les résultats
d’une longue expérience et ses ob-
servations toujours amusantes. Ses
entretiens porteront sur la place de
la caricature dans les arts, son
histoire dans le monde et au Ca- —pmmnn
nada, son rôle et ses rapports avec
l’art contemporain.
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son front, et lorsqu'elle lui montra| K

seconde et un angle

youl une excellente suggestion
- Ÿ pour ces dames et ces demoiselles
qui reçoivent à des “showers” ces
jours-ci. A propos, le conseil peut
aussi servir aux hommes et aux
dames qui ne reçoivent pas, car il
est pratique pour n’importe quelle
occasion sociale. >

Il y a des chances que la jeune
mariée de demain n’oublie pas de
sitôt les fêtes dont elle a été l’hé-
roine. Mais une façon de garder plus
vivants à sa mémoire les souvenirs
de ces réceptions, c’est de prendre
des photos delle et des invités à
chacune de ces assemblées joyeuses.
Projetez donc de prendre une. série
d’instantanés que vous pourrez en-
suite offrir dans un album à la
mariée..

Naturellement, vous voudrez fa-
ciliter votre travail autant que pos-
sible et vous ne voudrez pas que la
mise en scène nuise au “party”. Les
préparatifs sont donc nécessaires.

D'abord, vous devez décider si
vous photographierez à l'aide d’un
éclair ou de lampes radiantes. Ce
choix dépendra à la fois de vos pré-
férençces et de votre appareil. Si
votre camera est munie d’un disposi-
tif pour fonctionnement à éclair
synchronisé, vous pourrez prendre
des instantanés, croqués sur le vif,
dans n’importe quelle pièce de la
maison. Vous pourrez saisir l’ex-
pression heureuse de l’héroïne au
moment où elle déballe le premier

/  tes et les faire jaunir.

 
Cette jolie photo d'une nouvelle mariée au milieu de ses cadeaux de
noces a été faite avec 2 lampes radiantes, à, une vitesse de 1/50 de

d'obturation de $/6.3.

“Shower” d'Instontanés
cadeau, vous ,pourrez également
prendre une vue de la table décorée
Ainsi que des groupes en train de
causer, etc. À moins que la réunion
soit très considérable, vous pourrez
photographier chaque invité au
moins une fois.

Néanmoins, si vous voulez em-
ployer des lampes radiantes, vous

demandera un peu plus de prépara-
tion et d'étude. Il vous est loisible
d'employer une seule ampoule ra-
diante, si vous voulez simplifier.
Dans ce cas, avant la réception, dis-
posez une ou deux chaises ou fau-
teuils dans un joli coin de la pièce
et déterminez votre éclairage de
sorte qu'il soit placé à environ 7
pieds des fauteuils. La lumière
devra frapper un peu au-dessus de
la tête des sujets.

Dans cette mise en scène, vous
pouvez très sûrement réussir à cap-
ter l'accueil de la mariée ou un
merci cordial à celles qui la com-
blent. De toutes façons, vous avez
là une belle occasion de manifester
votre ingéniosité. La variété que
vous saurez apporter aura le don
d'ajouter du-cachet à votre album.
Si vous n’êtes pas familiarisé, avec

lampe radiante, consultez votre
fournisseur. Il se fera un plaisir de
vous aider. :

340F —Jacques Lumière
 

Françoise Loranger-Simard, l'au- .

pouvez faire une série de photos qui-

la photographie à l’éclair ou à la-

-

teurs tend a faire monter les
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UNE SPLENDIDE SAISON -
PREPAREE AVEC SOIN
Le p est le roi et le maî-

tre de la destinée des choses. La
roue du progrès tourne sans cesse.
11 importe qu’elle ne tourne pas à
vide. Rentrant de son voyage an-
nuel à Paris, M. J.-A. DeSève, pré-
sident de France-Film de Montréal
et directeur-général de la Compa-
-gnie Cinématographique Canadien-
ne de Paris, est en mesure de si-

ler les progrès de la production
rançaise.
“L'économie d’un pays comme la

France, explique-t-il, où ‘les sé-
quelles de la guerre sont toujours
visibles, ne se compare pas en au-
cune façon avec l'économie cana-
dienne par exemple où la stabilité
est assurée par la structure même
de notre intensif développement.
Rien d'étonnant que nous progres-
sions au Canada. .
“Par contre, il convient d'admi-

rer sans réserve l’énergie françai-
se qui, au milieu des pires difficul-
tés financières, parvient à s’en ti-
rer et à sortir bon an, mal an, une
centaine de films. La partie est
dure pour le producteur français
et pas toujours reluisante. L'enga-
gement de capitaux énormes (les
coûts fixes ne cessent d'augmenter
avec les charges normales et la fis-
.calité) doit donc se faire avec une
grande sagesse. De la clairvoyan-
ce aussi... :

“Si la France, continue M. De-
Sève, se satisfait d’imiter Holly-
wood, de produire un peu de tout
à la chaîne et de vendre n'importe
quoi... la solution du problème
serait plus facile. Mais la France
n'entend pas être un second Holly-
wood.

“Ses films doivent nous apporter
autre chose et en dépit d’un mar-
ché qui n’a-pas l’ampleur du ter-
ritoire anglo-saxon, peu s’en faut,
elle parvient à alimenter les salles
françaises du monde avec des oeu-
vres dignes d'intérêt et marquées
du sceau de la qualité française.

“Je n'ai pas besoin d'insister sur
le caractère de la lutte que le film
français soutient constamment
contre le film étranger. Laconcu-
rence existe; nier cela serait faire
preuve d’un aveuglement illogique.
C'est une partie nouvelleà gagner
chaque année, et ici, le rôle du pu-
blic cinéphile est de premier plan.
Un film se tourne avec les recet-
tes perçues à la caisse. Plus le pu-
blic est fidèle au cinéma français,
mieux celui-ci peut vivre et pro-
duire. ;
“Nos discussions ont été très

fructueuses avec les ‘ producteurs
français et nous avons pu acheter
le choix, la crème des oeuvres ré-
cemment éditées.

“Inutile de servir ici une longue
liste de films. Signalons quand
même“La Belle que voilà” avec
Michèle Morgan etHenri Vidal;
“Amour et compagnie” avec Geor-
ges Guétary; “Au Royaume des
Cieux” avec la canadienne Suzan-
ne Cloutier; “La Cage aux Filles”
avec Danièle Delorme; “Casimir”
de Fernandel; “Lady Paname” avec
Suzy Délair; “Orphée” de Jean
Cocteau avec Jean Marais et Maria
Casarès; “Miquette et sa mère”
avec Bourvil, Jouvet et Danièle
Delorme; “Mon ami Sainfoin” avec
Pierre Blanchar; “Nous irons à

. Paris” avec Ray Ventura; “Les
Parents Terribles” avec Jean Ma-
rais; “Pas de pitié pour les fem-
mes” avec Michel
mone Renant; “La soif des hom-
mes” avec Georges Marchal et Da-
ny Robin; “Prélude à la gloire”
avec le chef-d’orchestre enfant-
prodige Roberto Benzi; “Un cer-

uclair et Si-|O

“Véronique” avec Jean Désailly et

avec Jan Kiepura et Martha Eg-
gerth; “Miroir” avec Jean Gabin;
“Le paradis des pilotes perdus”
avec Henri Vidal, et “Julie de Car-
neilhan” avec Edwige Feuillère;
et nous pourrions allonger cette
liste interminablement.”

. DeSève signale ensuite le
grand intérêt de la formule de col-
laboration franco-canadienne qui a
pris le départ avec “Docteur Loui-
se”, et se continue avec “Son Co-
pain” que Yartiste-producteur Re-
né Dray tourne, en partie à Mont-
réal, avec Paul Dupuis et Patricia
de MM. René Germain- et Paul
d eMM. René Germain et Paul
L’Anglais.
“La premiére tentative a été une

réussite, de dire M. DeSéve. La se-
conde devrait donner d'excellents
résultats car le scénario, crépi-
tant d'action, devrait plaire à tou-
te la clientèle. Une version anglai-
se en sera faite. La saison 50-51
sera donc brillante,”
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A quoi sert d’avoir un jardin si on ne
trouve pas le temps de le contempler
pour en jouir pleinement? Tout pro-
priétaire devrait, de temps à autre,
pouvoirs'installer confortablementsous
un magnifique érable au feuillage touffu
pour se reposer dans la quiétude absolue
. … . Sans aucune besogne en vue .
sans le moindre souci . . . vraiment, que
peut-on rêver de mieux?

Chaises de jerdia
Pour ma part, je ne manque jamais une
occasion de faire une sieste‘dans un
coin tranquille de mon jardin, loin de
la vue des curieux. d'affectionneparti-
culièrement une chaise de jardin que
j'ai fabriquée l’an dernier. J'admets que
cen’est

comme vous pouvez en juger
dessin. Je suis également

l’érable
de l’enclos.

Fontainesde jerdia
Si vous êtes comme moi, vous aurez une
baignoire d'oiseaux et une petite fon-
taine. Rien ne permet une plus grande ;
détente et n'estplus rafraichissant que

une jante de roue encas

où elle s’harmonise avec le
environnant, sa

truire n'ont aucune importance.

. Baignoires d'oisseux
Quant aux oiseaux, je pourrais les ‘
regarder

abandonner ma contemplation.
chauds a midi, les
oiseaux bleus, les roitelets, les fauve

- et les rouges-gorges se succèdent sans ;
eu importe aux oiseaux
oire a coûté. Tout ce

ent, c’est que l’eau soit. ;
propre, et peu profonde,

interruption.
ue la bai

t

de, mais c'est une chaise solide

banc que j'ai fait autour du tronc de
' qui s'élève dans l’un des coins

’eau qui coule et que
le mirage du ciel bleu dans une fontaine
limpide. La dimension importe pe
vous obtiendrez le même effet avec

tee ametion 1e mois |béton (dont il a uestion le mois
dernier), une vieille baignoire enfoncée
dans le sol ou une fontaine compliquée, {
à base de ciment. Du moment que la
fontaine est bien disposée à un endroit ?

ndeur et le coût ;
des matériaux qui ont servi a la cons-

se bai pendant des heures ©
si mon travailne m’chligenitpe à

= lesux

æ
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Gisèle Pascal; “Valse Brillante” |Breta

Les énormes dettes contractées
en monnaie sterling par la Grande-

gne par suite de la guerre
continuent de bloquer la route vers
des échanges commerciaux plus li-
bres, dit la Revue de The Bank of
Nova Scotia dans son numéro cou-
rant. Ces soldes débiteurs, dont la
plupart sont des dettes courantes,
constituent ce que l’on appelle les
“balances en sterling.” Quoiqu’ils
aient été fortement réduits depuis
1946, ils représentaient encore. à la
fin de 1949, près de 3,350 millions
de louis (soit plus:de 10 milliards
de nos dollars), comparativement à
moins de 500 millions de louis en
1939,
On a suggéré plusieurs moyens

de résoudre de façon permanente
le problème que posent ces balan-
ces en sterling. Mais les difficul-
tés abondent. L'origine diverse de
ces soldes ainsi que la diversité de
leurs propriétaires font obstacles à
l'élaboration d’un principe clair et
net qui en faciliterait le règlement.

En certains cas, les balances en
sterling avaient résulté de déficits
dans la balance du commerce bri-
tannique. Dans d’autres, ils étaient
nés de déboursés militaires, Une
partie appartenait à des Gouverne-
ments. Une autre partie était à des-
individus. De plus, comme c’est Je
cas pour l'Inde, bien que les soldes
avaient résulté surtout d'achats
faits pour gagner la guerre et
étaient presque entièrement déte-
nus par la banque centrale, 'argu-
ment en faveur d'une réduction
des soldes sterling ou d’une entente
qui n’en laisserait liquider qu’une
somme strictement limitée chaque
année, se trouvait affaibli par la
grande différence de richesse qui
existait entre les deux pays, et par
les besoins immédiats et évidents
de l'Inde.

La Revue indique ensuite com-
ment les difficultés d’un règlement
quelconque se sont aggravées de-
puis la redistribution des balances
en sterling qui a eu lieu depuis
1946. Certains pays, comme l’Ar-
entine, le Brésil, et l'Inde- ont
changé une partie de leurs ba-

lances en sterling pour des place-
ments ou pour d'autres valeurs
britanniques. L’Australie et Ja
Nouvelle-Zélande ont par deux fois
amorti une partie de leurs balan-
ces en sterling, à titre de contri-
bution purement ‘volontaire au re-
lèvement du Royaume-Uni. L'Inde
en particulier, et certains autres
pays comme l'Egypte, l’Israël et
Irak, ont liquidé des sommes no-
tables de leurs crédits en sterling
pour payer leurs importations cou-
rantes. Toutefois, d'autres pays,
comme l'Australie, les colonies
d’Afrique et la Malaisie ont, pour
diverses raisons, notablement gros-
si les soldes qu’ils détenaient en
sterling.
Le résultat net de cette redis-

tribution a été que les très gros
soldes créés surtout par les dépen-
ses de guerre à l’étranger ont été
fortement réduits: mais certains
pays ont augmenté leurs crédits en
sterling, par le normal échange
commercial de produits.

L'utilisation des balances en
sterling par l'Inde, le Pakistan,
l’Egypte et d’autres pays, en paie-
ment de marchandises et services
en excès de la valeur de leurs ex-
portations courantes, a fortement
centribué à épuiser les ressources
britanniques au cours de l’après-
guerre. La Revtie observe cepen-
dant que cette utilisation des ba-
lances en sterling n’a pas été la
seule chose qui a fait que la Gran-

  

  
FAITE DE BETON—MELANGE DE
3 PARTIES OE SABLE POUR UNE
PARTIE DE CIMENT-ET D'UNE EPAIS-
SEUR D'AU MOINS 6° DOIT ETRE
ASSEZ PROFONDE POUR QU'IL Y.
AIT 8° D'EAU PAR-DESSUG LA
COURONNE DES NÉNUPHARS.
LA COUPE ILLUSTRE LE TYPE LE

de-Bretagne exportait plus de mar-
chandises qu’elle n’en recevait im-

CHAISE DE JARDIN
PIN GUN POUCE, CORROYÉ DE TOUS
CÊTÉS. PLANCHETTES OU OOSSIER
ET OU SIÈGE DB OWERSES LARSEURS.
EMMOYEZ DES VIS POUR ASSEM-
BLER LES PIÈCES. ENDUISEZ
TOUS LES NOEUDS OE COMME -
LAQUE ET DONNEZ À LACHAISE
DEUX COUCHES OE PEINTURE |‘
(POUR L'EXTÉRIEUR). LARGEUR
APPROX. DE LA CHAISE 20°.

LARGEUR DV BANC, 42".

PLUS SIMPLE -TROIS COUCHES DE BÉTON SUR
DES ROCHES UNIFORMES, À MOITIÉ ENFONCÉES DANS LE SOL.

   

médiatement en retour. Le ‘fort
mouvement de capitaux britanni-
ues a également fourni aux pays
’outre-mer à monnaie sterling

fonds considérables au delà de la
valeur de leurs exportations. Pa-
reillement, les gros déboursés que
la Grande-Bretagne a continué de
faire pour l'occupation de pays
ennemis ou pour maintenir l'ordre
dans certaines régions comme ln
Malaisie, ont contribué à distribuer
une abondance de sterling dans
tout le monde à monnaie autre que
le dollar, comme l'ont fait aussi
les crédits britanniques du Plan
de Payements Intra-Européens,

L’abondance de sterling dans les
ys à monnaie autre que le dol-

ar a naturellement augmenté la
demande pour les produits britan-
niques, vu surtout la rareté des
dollars; elle a aussi causé une
pression vers la hausse des prix
dans ces pays et dans le Royaume-
Uni, attirant ainsi des marchandi-
ses britanniques qui auraient pu,
autrement, aller chercher des dol-
lars en Amérique du Nord. Ces ten-
dances, renforcées encore par la
baisse des prix américains au
cours de 1949, ont été les causes
fondamentales de lg crise commer-
ciale qui conduisit à la dévalorisa-
tion de la livre sterling en septem-
bre dernier.

Les crédits avancés par la Gran-
de-Bretagne, ses déboursés faits |]
pour maintenir l’ordre, l’exporta-
tion de ses capitaux vers les pays
à Monnaie sterling, et surtout l’u-
tilisation des balances en sterling,
bien qu’ils aient constitué ensemble
un lourd fardeau pour l’économie
britannique, ont néanmoins joué un
grand rôle dans le relèvement mon-
dial. “Très réellement, l’aide du
plan Marshall à la Grande-Breta-
gne a ainsi été redistribué à des
pays non-européens dont le relè-
vement était indispensable à la
restauratien du commerce inter-
national. Alors que les Etats-Unis
concentraient leurs intérêts ‘sur
l'Europe, la ligne de conduite adop-
tée r la Grande-Bretagne, et
l'emploi des balances en sterling,
ont aidé au maintien de l’ordre et
au rétablissement économique, sur-
tout en Extrême-Orient et dans le
Moyen-Orient.

Heureusement, dit la Revue, le
fardeau des balances en sterling,
bien qu'il soit encore lourd, a été
allégé de plusieurs façons. Le fac-
teur principal a été la hausse des
prix, qui à diminué le fardeau réel
de ces soldes: représentés par leur
pouvoir d'achat en marchandises
britanniques, ces soldes ont perdu
30 p.c. de leur valeur depuis la fin
de la guerre et, depuis la dévalo-
risation, ils ont faibli encore plus
en termes de marchandises améri-
caines. Le niveau plus élevé des
prix a également nécessité une
importante augmentation des ba-
lances en sterling affectées aux be-
soins courants du commerce et aux
réserves.

Néanmoins, même si le fardeau
des dettes en sterling à l'étranger
est devenu moins écrasant, il est
loin d'avoir disparu, et sa persis-
tance continue de bloquer la route
vers des échanges commerciaux
plus libres. Depuis septembre der-
nier, le Gouvernement britannique
a fréquemment déclaré que le taux
d'utilisation des balances en ster-
ling devra se ralentir, tandis gue
le Gouvernement de VInde, de son
côté, a exprimé tout aussi souvent
l’opinion contraire. Bien qu'aucune’
déclaration officielle n'ait suivi la
décision, par la Conférence de Wa-
shington, de se saisir du problème,
les rapports de presse concernant
les suggestions d’une récente thè-
se-étude britannique considérant
les possibilités de lier l’aide amé-
ricaine apportée aux pays asiati-
ques avec la réduction du fardeau
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des balances en sterling, ont sus-
cité une réaction défavorable tant
chez les législateurs américains
que chez les autorités de l'Inde.

L'atmosphère n’est pas favorable
à présent; et pourtant il est dif-
ficile d'imaginer une solution sa-
tisfaisante du problème sans la

rticipation des Etats-Unis. La
che de reconstruire un système

de commerce international n'im-
plique pas seulement une question
de mettre en état les affaires de
l’Europe. En fait, il semble impos-
sible de remettre de l’ordre dans
les affaires commerciales de l’Eu-
rope, et certainement dans celles
de la Grande-Bretagne, à moins de
considérer en même temps la vaste
étendue. du monde en dehors de
l’Europe et du Nouveau Continent,
et tout particulièrement les pays
du sud-est de l'Asie.

LA SÉCURITÉ -
SUR LA FERME
., En ville comme à la campagne,
ilya bien des personnes qui,
amies du bricolage, se croient ca-
pables de faire tous les métiers.
C’est parfois vrai, mais rarement.
Et il faut faire attention lors-
qu’il s'agit de l’électricité,
Presque tous les bâtiments de

a ferme sont électrifiés, C'est
pour tout le monde une bénédic-
tion et le fluide électrique rend
une foule de service. Tout le
monde sait que s’il est notre meil-
leur ami, il peut être aussi notre
ennemi mortel ON NE JOUE
PAS AVEC L'ELECTRICITE.
La Ligue de Sécurité du Qué-

bec vous recommande de pren-
dre toutes les précautions vou-
lues, afin d'éviter les accidents
toujours graves et souvent mor-
tels qui ont l'électricité pour cau-
se.
Savez-vous qu’il ne faut ja-

mais toucher un fil électrique ou
un apareil léger lorsqu’on a les
mains humides ou qu’on se trou-
ve dans un endroit mouillé?
Savez-vous qu’il faut vérifier

tous les mois les cordes et les
prises de courant, pour éviter
les courts-circuits fauteurs diin-
cendie?
Savez-vous qu’il faut toujours

couper le courant, avant de faire
quelque réparation que ce soit
et surtout, pour changer les fu-
sibles?
Savez-vous qu'il ne faut pas

remplacer par un sous de cuivre
le fusible brûlé?
Savez-vous qu’il vaut mieux

tenir les appareils électriques sur
une base de bois non conducteur,
et que leur isolement doit être
confié à un homme du métier?

Savez-vous qu’il vaut mieux
donner à votre machine à laver
ou à n'importe lequel de vos ap-
pareils électriques une corde de
caoutchouc qui ne laisse pas tra-
verser l'humidité?

Savez-vous que l'appareil élec-
trique qui vous donne, en le pre-
nant, le plus léger choc vous
fournit la preuve qu’il a besoin
d'être réparé et qu’il peut deve-
nir dangereux?

Savez-vous que votrefer élec-
trique ne doit jamais rester

 

branché même si vous vous ab-
sentez pour quelques minutes?

“ L'électricité est à la fois no-
tre meilleure amie et notre pire
ennemie. Si nous ne commet-
tons par d'imprudence, elle res-
tera notre amie. Rappelez-vous
ces conseils donnés par la Ligue
de Sécurité, qui veut vous aider
à réduire le nombre d’accidents
à la ferme.
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"Bright Leaf” avec Gary Cooper,

La direction du cinéma Loew's
mettra à l'affiche vendredi l'adap-
tation cinématographique du célé-
bre roman “Bright Leaf.” La com-
pagnie Warner Bros a confié les
principaux rôles de cette histoire
a des interprètes de choix. Gary
Cooper personnifie Brant Royal,
Laureen Bacall, Sonia Kovac, Pa-
tricia Neal, Margaret Jane Single-
ton et Jack Garson, Christ Malley.
Ce film raconte l’histoire de la
formation d'un véritable empire du
tabac dans le sud.
,Les studios Warner Bros n’ont

rien épargné pour faire de “Bright
Leaf” un film spectaculaire.

C'est Michael Curtiz qui a fait
la mise en scéne.

AU PALACE

Le cinéma Palace mettra à l’affi-
che vendredi la plus ébouriffante
comédie de l'année “My Friend
Irma Goes West” dont les vedettes
sont John Lund, Corinne Calvet,
Diana Lynn, Dean Martin, Jerry
Lewis et la pétillante Marie Wil-
son. ‘Tous les cinéphiles se sou-
viennent du succès de “My Friend
Irma.” /
Irma et ses amis décidentd'aller

tenter leur chance à Hollywood
après qu'un riche producer de ciné-
ma eut fait signer un avantageux
contrat à Steve (Dean Martin).
Mais les choses se compliquent
quand ils apprennent que ce pro-
ducer est un lunatique, A Las
Vegas, Al (John Lund) entre au
service d'une maison de jeux et
Irma est enlevée par une bande
de joueurs.
Dans ce film, on fait connaissan-

ce avec Pierre, un chimpanzé qui
possède de remarquables talents de
comique.
Hal Walker a fait la mise en

scène. :

A L'IMPERIAL

L'histoire qui tourne autour de
la fameuse carabine “Winchester
78” fait le sujet d’un film de ce
titre qui prendra l’affiche du théâ-
tre Imperial vendredi. Les vedet-
tes de cette production sont James
Stewart, Shelly Winters, Dan Du-
ryea, Stephen McNally.
Le fusii qui donne son nom au

film était l'un qui fut fabriqué vers
1873-74 et appelé “un entre mille”
parce que selon la tradition cha-
que 1,000e fusil devait être véri-
fié à la main, et l'on en faisait
ainsi un instrument parfait.

Des recherches faites par les
studios Universal-International dé-
montrent que ce fusil a sauvé la
vie de plusieurs personnes, a ser-
vi a faire payer les crimes de nom-
bre de bandits et a été la cause de
nombreuses victoires sur les
champs de bataille.

AU CAPITOL

“The Gunfighter”, un film qui
tourne autour d’un hors-la-loi qui
veut oublier .son passé, prendra
l'affiche du théâtre Capitol ven-
dredi. C'est Gregory Peck qui in-
carne ce rôle, celui de Jimmie
Ringo. Une fois de plus, il a com-
me directeur Henry King; ce der-
nier a à son crédit plusieurs films
de valeur: “Prince of Foxes”,

MUSIQUE A LA RADIO
ZARA NELSOVA AVEC LES
“PETITES SYMPHONIES"
Zara Nelsova jouera le* Con-

certo de violoncelle en do majeur
de Haydn avec l'orchestre des
Petites Symphonies. Roland Le-
duc dirigera ce concert de Ra-
dio-Canada que l'on entendra di-
manche, le 16 juillet, a 9h. 30
du soir.

Mme Nelsova, qui, est née a
Winnipeg, a joué dans presque
tous les pays et elle eut l’avan-
tage, l’an dernier, d'étudier pen-
dant deux mois avec Pablo Ca-

sals mém
Jour en Europe, elle jouait en
premiére audition des oeuvres de
Samyiel Barber et de Paul Hin-
demith. Elle doit nous quitter
bientôt pour donner des récitals
en Angleterre, en ,France, en
Suisse et dans les ays-Bas.

RECITAL DE
SALVATORE BACCALONI

L'un des meilleurs interprètes
du Metropolitain Opera, Salvato-
re Baccaloni, donnera un récital
à Radio-Canana mercredi, le 19
juillet, de 10h. 30 à 11 heures du
soir. Leo Barkin l’acompagnera
au piano et il jouera quelques
piéces en solo. .
Salvatore Baccaloni est célébre
pour ses roles de composition, En
plus de posséder une magnifique
voix de basse, on lui reconnait
des dons exceptionnels de comé-

Son embonpoint l'inquiéta
au début de sa carrière, mais
Toscanini le rassura en lui con-
seillant d'étudier les rôles comi-
ques du répertoire, rôles souvent
importants et que l'on réserve

 

-|d’ordinaire à des chanteurs dont
la ‘carrière s'achève.

Baccaloni est né à Rome où,
enfant, il a fait partie du célè-
bre coeur de la Chapelle Sixti-
ne. Après études, il fit ses débuts
à Bologne pour visiter ensuite
les grandes villes du monde.

fran:

L'HEURE DU CONCERTO
Voici le programme de L'Heu-

-|re du concerto diffusée par le ré-
seau Français de Radio-Canada
dimanche, le 16 juillet, à 9h.
30 du matin:

Concerto No 24 en do mineur:
Mozart, (Pour piano et orches-
tre). Interprète: Robert Casa-
desus. Orcestre symphonique de
Paris. Direction: Eugène Bigot.

‘Concerto pour alto et orches-
tre: William Walton. Interprète:
William Primrose. Orchestre Phil-
harmonique de Londres. Direc- tion: Willam Walton.

Au cours de ce même sé-

du Loew's
“Twelve O'Clock High”, “The Gun-
fighter.”

C'est la trés jolie artiste Helen
Westcott qui joue le principal rô-
le féminin. La distribution compte
également Millard Mitchell et Jean
Parker.

AU PRINCESS

La direction du théâtre Princess
annonce qu’elle mettra à l'affiche
vendredi le film “A Ticket To To-
mahak”, mettant en vedette Dan
Dailey et Ann Baxter. C'est une
production de la Twentieth Cen-
tury Fox en technicolor.
Dan Dailey qui s'est fait un nom

comme interp: dramatique, per-
sonnifie un percussionniste ambu-
lant qui monte par erreur dans
un train de colonisation. La char-
mante Ann Baxter incarne le -rôle
de la fille du conducteur de ce
train.
Rory Colhoun et Walter Bren-

nan sont également de la distribu-
ion.

A L'ORPHEUM

Un excitant film d'action tiré
d'un roman de James Fenimore
Cooper prendra l'affiche du théâ-
tre Orpheum vendredi, I! s’agit de
“The Iroquois Trail”, mettant en
vedette George Montgomery,
Brenda Marshall et Glen Langan,
George Montgomery incarne le

rôle de Howkeye, un trappeur dont
le courage et la force en ont fait
un des plus populaires héros de la
littérature fictive américaine. Bren-
da Marshall incarne le rôle de la
fille d’un colonel anglais.
Presque tout le film a été tour-

né en plein air. On y verra donc
de nombreux et jolis paysages.

AU CINEMA DE PARIS

Deux films exceptionnels, un
programme qui plaira aux plus
difficiles: “Mermoz” la passion-
nante histoire d’un illustre aviu-
teur, et ‘Les vagabonds du rêve”
avec le sensationnel chanteur An-
dré Claveau, présentement à l’é-
cran du Cinéma de Paris.

Peut-on imaginer plus beau su-
jet que “Mermoz”, ce fameux avia-
teur qui par ses prouesses, sa vie
merveilleuse, fut surnommé l’Ar-
change” et dont on a dit qu’il
était “si grand que son front tou-
chait le ciel.”
Rarement film ne fera autant vi-

brer les spectateurs; ce n’est pas
seulement un document historjque,
c’est la plus passionnante histoire
d'aventures jamais vécues par un
homme. En réalisant “Mermoz”, le
réalisateur avait à surmonter d'é-
normes difficultés puisqu'il Jui fal-
lait trouver un artiste capable de
rendre avec émotion, un personna-
ge que tant de gens ont connu,
puisqu'il est disparu en plein vol,
il y a une décade. Robert Hugues-
Lambert apporte non seulement un
jeu parfait, mais aussi un physique
très en harmonic avec le célèbre
pilote. À ses côtés, des vedettes
fort connues: Jean Marchat, Ca-
mille Bert et Lucien Nat,
Au même programme, le célèbre

chanteur André Claveau, bien con-
nu par ses disques, et l'excellente
Françoise Rosay dans un film fan-
taisiste aux rebondissements im-
prévus et émouvants “Les vaga-

bonds du rêve”, plein de chansons,
de musique, d'aventures et de pa:
sion. Cette comédie. dramat
musicale est une magnifique évo-
cation de ces troupes de comédiens
errants (Jui il y a quelques an-
nées, sillonnaient les routes de ces
petites villes de France, en même
temps qu’une captivante histoire
d'amour mettant en vedette aux
côtés de Françoise Rosay et d’An-
dré Claveau, de populaires artise
tes : Colette Larfeuil, Raymond
Cordy et Jacqueline Laurent.

LA SANTÉ DES DENTS
Q. — Si les dents de sagesse

sont bonnes et n'occasionnent
aucun trouble, doivent-elles être
enlevées?

R. — Certainement non. Ce
serait la plus stupide des folies
d'enlever des dents de sagesse
solides et saines, dont les gen-
cives sont en parfait bon état
ainsi que la mâchoire, des dents
de sagesse qui ne sont pas in-
cluses et n’empiètent. pas sur l'es-
pace d'autres dents. Pour une ri-
dicule et incompréhensible rai-
son il existe des gens qui pensent
que.toutes les troisièmes molai-
res, c'est-à-dire celles qui sont
communément appelées “dents
de sagesse”, sont de peu de va-
leur et doivent être extraites.
C'est entièrement faux, toutes
les dents saines sont infiniment

 

normales, doivent

être conservées,
La Ligue d'Hygiène Dentaire

de la Province de Québec Inc,
1469 rue Drummond, Montréal
25, est heureuse de répondre gra-
tuitement, par lettre personnelle,

à toutes les questions qui lui se-
des grandes personnes, Elle of-

fre gratuitement, d'envoyer sur

simple demande, aux futures et

aux jeunes mamans, des brochu-
res illustrées traitant de leur ali-
mentation rationnelle dans l’at-

tente d’un bébé et des soins spé-
ciaux alimentaires et dentaires

à leurs enfants pour sauvegarder
à prendre par elles et à donner
leur propre dentition et assurer

de bonnes dents à ces derniers.
Bien donner son nom et adresse

postale exacte et complète,

absolument

 

Rythmes Latins

  
ê

e Depuis - quelque temps, à l’émis-
sion hebdomaduire CHANSONS DE
L'AMERIQUE LATINE, diffusée
par lo réseau français de Radio-
Canada, le vendredi, à 7h45 du
soir, on peut entendre une nouvci-
le discuso Julita Garson (ci-des-
sus), qui alterne avec Muriel Mil-
lard, Miss Radio ‘50. Mile Garzon,
qui est originaire de l’Argontine,
habite le Canada depuis quelques
mols. 
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SCHL-No 50-4),

coücher au rez-de-chaussée est séPärée des autres pièces de la maison.
Chaque pièce de cette demeure est munie de plusieurs fenêtres, et

à l’avant il y a de grandes fenêtrés d'angle qui avantagent grandement

des meubles.

la cuisine.

extérieures sont de 28’ x 24°4°,

revenu modique.

l'apparence de cette maison, tout en permettant une exce

D'AUJOURD'HUI

 
Ce modèle de maison d'un étage

et demi de la Loi nationale sur
I'Habitation est le plus populaire à
date. 1] répond parfaitement aux
exigences des jeunes familles &

Au début, le rez-
de-chaussée peut être utilisé mais
au besoin, ‘on peut y ajouter deux
autres chambres à coucher au premier
étage.

La simplicité des lignes et la dis-
position de la cuisine et de la
salle de bain sont des facteurs im-
portants pour apporter des réduc-
tions substantielles au constructeur
éventuel.

L'entrée principale, passant par un
vestibule contenant un porteman-
teau, conduit à un’ salon de bonnes
dimensions. - Une autre pièce ad-
joignante au vivoir peut ‘Être utilisée
comme salle à diner ou chambre
coucher occasionnelle. Les com-
munications entre la cuisine et le
vivoir se font facilement, si l’on
désire utiliser un coin du vivoir pour
la salle‘à manger. La chambre à

ente disposition

Une porte de service àl'arrière conduit au’sous-sol sans passer par

Le fini extérieur de la maison illustrée est en brique, mais tout autre
genre de parement extérieur peut être utilisé. La superficie de cette
maison, pourfins d'évaluation, est de 1,056 pieds carrés. Les dimensions

II est possible d'obtenir les épures de ce modèle de maison, connu sous le nom de plan no 50-41, pour la somme de $10, en communiquant
avec tout bureau dela Société centrale d'Hypothèques et de Logement. ;

précieuses et, dans des conditions
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LE PEUPLE CANADIEN APPROUVE
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LA FETE DU QUATORZE JUILLET
Cette fête a donnélieu à une grandiose con-

ception qui unit les droits naturels de

l’homme aux nécessités de la vie collec-

tive.
; Un article de

, Michel DEBRE
Sénateur d'Indre et Loire

La fête du Quatorze Juillet est devenue une telle tra-

dition dans les pays qui croient à la liberté que nul n’en

éprouve plus de surprise.

Et cependant... Comment une journée qui fut d'agi-

tation et de meurtre est-elle saluée par des fêtes et des

libations ? Comment une émeute parisienne est-elle de-

venue une date internationale? Comment une révolte

contre le pouvoir est-elle solennellement saluée par tous
les pouvoirs? On ne peut répondre à ces questions, qui

sont naturelles, si l’on ne réfléchit sur la signification par-

ticulière de cette fête.

Les esprits clairvoyants, au lendemain du 14 Juillet

1789, ont senti l’importance de cette chaude journée, car

c’est à dater de ce jour qu’une certaine confiance a été

brisée au coeur du peuple français: la confiance dans la

valeur de la société traditionnelle. On se plaignait de

ses abus, on pensait à sa réforme mais l’opinion croyait

encore dans le principe d’autorité qui faisait, pensait-elle,

sa force et son unité. Or, au lendemain du 14 juillet, non
seulement les émeutiers n’ont pas été punis, pas même
‘recherchés, mais les mille manifestations de désordre et
‘d’insubordination n’ont amené aucune réaction. Le pou-
voir traditionnel était sinon mort, en tous cas moribond.
Alors la nation qui était saine et voulait vivre, est allée
ailleurs chercher une nouvelle forme de pouvoir, un sys-
tème moderne d’autorité; elle a institué un gouvernement
fondé sur l’acceptation populaire, pensant ainsi réaliser
le rêve des philosophes du siècle qui se terminait: cons-
truire le pouvoir sur la liberté. Voilà comment le 14 juil-
let est devenu la fête d’une certaine conception de la vie

sociale, une grandiose conception qui unit les droits na-
turels de l’homme aux nécessités de la vie collective.

Cette conception n’a pas vieilli Nous sentons, au-
jourd’hui comme hier, son impérieuse nécessité: dès qu’on
l’abandonne, c’est tout l’esprit de la civilisation qui dispa-

raît.

Mais deux conditions sont nécessaires pour qu'une s0-
ciété puisse subsister, en associant ainsi pouvoir et liberté.
La première condition fut comprise sans tarder: de bon-

nes institutions sont indispensables. Le peuple peut avoir

de terribles colères: il peut exprimer des volontés aussi
arbitraires que celles du pouvoir personnel. Il ne suffit
pas de faire appel au suffrage universel pour que triom-

phent la justice, la vérité ou la liberté: des institutions
complexes, sérieusement réfléchies, adaptées aux tradi-
tions et-aux moeurs, encadrant le pouvoir, mais aussi en-

cadrantla liberté! Sinon, anarchie ou dictature, le drame

est proche !

Une autre condition a été comprise plus récemment.
On ne peutallier pouvoir et liberté si un certain équilibre
social n’est pas assuré. S’il existe des cloisonnements ex-
cessifs à l’intérieur de la société, des privilèges, de grandes

misères et de grandes injustices, le pouvoir ne peut pas
apparaître comme le défenseur de la liberté. Il apparaît,
au contraire comme son premier ennemiet, pour l’abattre,

les révoltés abattront en même temps la liberté.

L'anniversaire du 14 juillet peut utilement servir à

nos méditations. Nous avons récemment connu, en Europe
envahie et misérable, des 14 Juillet tout entiers tournés
vers la liberté. La liberté est revenue, après combien de

maux et de tortures, et seulement dans une petite partie
du monde! Nous célébrons la liberté, en plein jour, com-
me des hommes fiers. Faisons un retour sur nous-mêmes

et préoccupons-nous-de savoir si notre insouciance neris-
que pas, de nouveau, de nous conduire vers de nouveaux

 

14 Juillet clandestins... C’est à cela qu’il faut penser,
d’abord.
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3 PERSONNES SUR 4 PRÉFÉRENT* LA

BIÈRE
BLACK HORSE

| - “Résultat de récentes éprouves avec
“d'autres marques connues.
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COURRIER
DES LETTRES
LES ENFANTS CELEBRES

Dans la préface de ce volume
présenté d’une façon magnifique
(Ed. d'art Lucien Mazenod) Mme
Claude-Edmonde Magny s’est at-
tachée à définir l’enfance, son ca-
ractère, sa durée. Définitions peu
aisées. Sophie Arnould débutant à
dix-huit ans dans la vie est-elle
une enfant? C'est déjà une femme.
Le virtuôse Menubin, prodige à
douze ans, est-il un enfant? Mme
Claude-Edmonde Magny, avec rai-
son, accorde à l'enfance trois traits
essentiels: l'impatience, esprit
d'aventure, l'innocence. La mode
qui pousse aujourd'hui tant d’écri-
vains à exalter leur enfunce est
une recherche de l'innocence, qu’ils
n'ont plus. La dévotion qui ntoure
des livres comme le Grand Meaul-
nes est fondée sur une nostalgie
semblable, bien qu'il s'agisse ici de
l'adolescence et non de l’enfance.
Le cortège des enfunts célèbres qui
suit la présentation de Mme Clau-
de-Edmonde Magny ne répond pas
toujours aux besoins de désintéres-
sement qui sont le propre de l’en-
fance: Certains de ses membres
sont des enfants revus par des
grandes personnes dans l'esprit
édifiant de l’éducation. Ce livre est
beau, ses images aussi, et c'est un
cadeau possible de bonne qualité.

LA CASSETTE ROUGE
Le détective américain Nero

Wolfe est maintenant classé à l’é-
gul de son confrère le Saint par
les soins des éditions Fayard, ai-
dées merveilleusement de la tra-
duction de M. Michel-Tyl. Si l'es-
prit est anglo-saxon, le vétement
est devenu français. C’est assez ra-
re pour être remarqué. Nero Wolfe
débrouille cette fois les raisons
d'un crime commis dans l’élégant
milieu d’une maison de couture.
Bonbons empoisonnés doublés au
milieu du livre (comme il se doit)
de comprimés d’aspirine au cyanu-
re, puis d'une mise en scène un peu
laborieuse au nitrobenzène. Il ex-
plique tout par la force de son in-
tuition, certainement étonnante de
l'avis du lecteur qui voit bien quel-
ques-uns des morceaux dont il se
sert et qui peut seulement admirer
comment il bouche les trous.

VRAIMENT
Avec un impressionnant manque

d'esprit de suite, le gouvernement
cécéefiste de la Saskatchewan ado-
re nisément aujourd'hui ce qu’il a
tonté, hier, de braler. C'est ainsi
qu’il fait des mamours à l'entre-
prise privée, quitte à lui nier les
privilèges les plus naturels, à la
menacer même do l'étatiser sans
crier gare. Mais il arrive que la
C.C.F. traite avec de bons hommes
d’affaires quand elle tend le ra-
monu d'olivier à ceux qui ont des
capitaux à placer. Aux fins de
mieux développer ses ressources
naturelles, la Saskatchewan vient
d'organiser un bureau ad hoc. Res-
te à savoir si ce régime cécéefiste
réussira maintenant à calmer les
Appréhensions des détenteurs de
ces capitaux tant désirés.

Ie gouvernement de la province
l'a dit carrément, l'autre jour, par
la bouche de son premier ministre,
lors du lancement des travaux de
construction d'une usine, aux
Trois-Rivières : “Nous sommes au-
jourd’hul pour l'entreprise privée:
nous le serons, demain et, dans 50
ans, nous le serons encore. Nous
ne changerons pas à cetégard. Car
l'industrie a le droit .de . compter
sur le gouvernement pour.une po-
litique stable qui assurera sa pros-
périté.” Et le premier ministre du
Québec d'insister encore sur le
bienfait de l'industrie libre : “Sans
elle, l'individu ne peut éprouver de
l'ambition ni ‘recevoir d'encourage-
ment au travail. Car l’entreprise 1li-
bre développe les talents de cha-
cun en l'incitant au travail et à
l'effort soutenu.”

 

C’est heureux que moins de gens
condamnent sommairement et bru-
talement les grosses affaires. Il n'y
a pas de doute que la diffusion de
Iinstruction ait aidé à diminuer
l'esprit démagogique qui fait appel
aux passions les plus basses. Mais
il y a peut-être uno autre raison.
Le commun des humains a une
bonne dose de bon sens et la vue
de collectivités entières qui se dé-
veloppent, pourvoient de l'emploi
et des salaires en proportion tou-
jours croissante, a aussi contribué
àrévéler le rôle bienfaisant de l'in-
dustrie dans la société.

C'est toujours une source d'éton-
nement pour les visiteurs venant
de l'ancien continent, de voir notre
économie de l'Amérique du Nord
en mouvement rapide et continuel;
de voir le jeu de l’entreprise com-
pétitive qui permet aux plus hum-
bles d’entre nous, de participer à
cette activité et d’y devenir expert.
Ceux qui arrivent des pays sous
régie d'état, où l’entreprise indivi-

‘| duelle est étouffée par le fonction-
narisme, envient notre système
économique libre et les bienfaits
matériels qu’il apporte avec lui.

(Contact)

MUSIQUE À LA RADIO
ABRAMO CARFAGNINI AU

CONCERT AGOSTINI

Abramo Cartfagini, ténor, sera so-
liste au concert de musique ita-
lienne que, Giuseppe Agostini di-
rigera Radio-Canada, samedi,
le 15 juillet, à 8 heures du soir.

Le programme se composera
d'oeuvres familières.  Abramo
Carfagnini chantera Mattinata de
Leoncavello et trois autres mé-
lodiest L'orchestre jouera ‘de
courtes pièces de Mascogni et
Leoncavallo. un menuet de Boc-
cerini et quelques autres oeu-
vres

  

 

“Staline n’arrêtera que lorsque nous l’ar-j
rêterons”, s’écrie M. St-Laurent à Cal-

gary, aux applaudissements de la fou-
le. — La main invisible du Kremlin en

Corée.

Calgary, 10 (P.C.) — Le premier ministre du Canada

est arrivé dans la ville de Calgary, apportant avec lui un

panachecri, un titre long comme le bras et un jeton pour

participer aujourd’hui au “stampede”’ de Calgary.

Le panache est le souvenir que le très hon. M. Saint-

Laurent rapporte de sa visite de samedi à Fort Qu’Appelle,

où il a porté la parole à un pique-nique gigantesque et reçu

le titre de chef O-tee-Ensiew-Oneeka-Niew (“chef sage’)

des Indiens des Plaines.

Le premier ministre a inauguré le stampede, qui mar-

que également le 75e anniversaire de l’établissement de

la ville de Calgary.

A Qu’Appelle, des feuillets communistes furent lan-
cés du haut d'un petit avion sur la foule réunie pour en-

tendre M. Saint-Laurent; le vent en emporta le plus grand

nombre dans les champs voisins, mais quelques-uns tom-

bèrent sur le terrain du pique-nique. Les feuillets étaient
les mêmes que ceux distribués vendredi soir à Saskatoon

et demandaient à M. Saint-Laurent de ‘dire la vérité” au
sujet de la Corée. Îls portaient la signature de Nelson
Clarke, agissant pour le compte du parti ouvrier-progres-

siste.

Le premier ministre dit à ses auditeurs que “Staline

ne s’est pas montré la main en Corée”, parce qu’il “agit de
façon à ne pas perdre de prestige lorsque la Corée du

Nord essuiera des défaites.”

STALINE “SERA ARRETE”

En réponse à un loustic qui avait crié: “Staline n’ar-
rêtera que lorsque nous l’arrêterons”, M. Saint-Laurent

dit : “II sera arrêté.”
s

La foule applaudit lorsque le premier ministre se dit
certain que presque tous les Canadiens veulent que leur

pays remplisse son rôle, par l’intermédiaire des Nations

unies, dans le conflit d’Extrême-Orient, et “démontre très

clairement que nous ne tolérerons pas que pareils événe-

ments (agression) se répétent.”

Il dit que les feuillets révèlent la “main du maître

du Kremlin”, l’auteur de ces “étonnants et déplorables”
succès dans l'agression que seule pouvait arrêter la soli-

darité des puissances occidentales.

Les 45 gouvernements, qui se sont unis pour condam-

ner l’agression en Corée et pour appuyer les mesures de
police prises contre l’agresieur, “‘étudieront avec soin” la

décision de confier aux Etats-Unis la direction de l’effort

militaire conjoint des Nations unies.

Si ces gouvernements trouvent que cette décision pré-

voit la méthode d'intervention appropriée à l’esprit de la
charte des Nations unies, dit M. Saint-Laurent, il sera de
leur devoir d’aller de l’avant.

Des informateurs près du premier ministre ont dit

subséquemment que ses remarques ne révèlent aucune hé-

sitation de la part du Canada, mais plutôt le désir que

toutes les formalités soient respectées en faisant de l’in-
tervention une action conjointe des Nations unies.

Le Suitde PHOTOGRAPHIQUE
 

 

 
 

 
C'est peut-être tout simplement la chance qui a valu au photographe de
capter cette expression du fiston: ‘Mon Dieul qu'est-ce que j'ai fait?”

Mais son expériencelui a certainement aidé à réussir la photo.

Pure Chance?

  

 

Nousentendons trop souvent dire
d’une bonne photo qu’elle a été

réussie uniquement par chance. D'a-
bord est-ce que la chance existe en
photographie. À mon avis le succès
dépend dans une proportion de
99.9% du savoir-faire.

Il est vrai qu’une fois de temps
à autre les circonstances favorisent
le photographe. Néanmoins, le sort
ne suffit pas à faire de la bonne
photographieil faut y mettre du
sien. :

Le photographe “chanceux” doit
d’abord être capable de repérer une
bonne scène quand elle se présente.
Tl doit ensuite être capable de la
réaliser. Bien entendu si vous ne
savez pas reconnaître les bonnes
photos,il n'y aura aucune “thance”.
De même, si le temps de pose est
trop long ou trop court, si lefoyer
est mal réglé ou que l'appareil bouge  

la photo “chanceuse” ne sera qu’un
rêve.

Pour fixer la chance de son côté,
il faut se baser sur une expérience
due à la répétition. °

Même le fait d’être sur les lieux
au moment propice est rarement

laissé à la fortune: cette présence
est généralement le résultat d’une
longue attente ou de la prémédita-
tion. :

Done, si vous voulez prendre des
“photos chanceuses”, au lieu de
traîner avec vous un talisman, un
fer à cheval ou un trèfle à quatre
feuilles, emportez votre camera.
Munissez-vous également de princi-
pes et d'expérience. Sachez calculer
les distances, la portée du viseur et
tâchez d’avoir la main ferme.
Avec tous ces facteurs la chance

vous sourira.

342F —Jacques Lumière
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Les Canadiens mangent

plus depoissons

en boîtes
Si, comme certaines gens di-

sent, le poisson est une nourri-
ture du cerveau, alors,les Ca-
nadiens ajoutent constamment
plus de substance à leur cerveau
— du moins, cela en a les ap-
parences si on en juge par les
statistiques sur la consommation
du poisson en boîtes.

Selon une étude faite par I'A-
. ’

merican Can Company, l'un des
principaux fabricants des boîtes
de fer-blanc pour le poisson,
l'appétit des Canadiens, en
1948, pour les mets délicats des
poissons de mer. montra une
consommation moyenne de 4.8
livres par personne, d'après les
plus récentes statistiques obte-
nues. Cela comparé à une con-
sommation de 4.2 livres per ca-
pita l'année précédente.

Vu la baisse dans l'exporta-
tion, les conserveries du poisson
au pays tâchent, depuis quel-
ques années, d'encourager la
consommation domestique. Des
rapports du Gouvernement in-
diquent que les Canadiens man-
gent surtout plus de saumon en
boîtes. Une grande partie de la
production de 1,425,000 cais-
ses de Saumon de la Colombie
Britannique en 1949, a été ven-
due dans le Dominion,dit-on.

————

BREVETS D’INVENTION
Liste de brevets d'invention ac-

cordés en Canada à des Cana-
diens-Français durant le mois de
mai et juin 1950 et obtenus par
l'entremise du BUREAU TECH-
NIQUE FOURNIER, procureurs
de brevets d'invention, 934 est,
rue Ste-Catherine, Montréal.
Wilfrid Brault, de Woburn,

P.Q., “Poiconneuse”.
Jean-Paul Lauzon, de Montréal,

“Ciseaux a lames a double bi-
seaux”.

Lionel Séguin, d’Outremont,
“Tournevis droit et à angle”.
Arthur Dion, de Clova, P.Q.,

“Denture de scie”.
Jean-Baptiste Guilmette, de

Montréal, “Foyer a combustible
liquide”. ‘
Romuald Potvin, de Kitchener,

Ont., “Fermeture de pochette de
bain”. ,
Arsène Sicotte, de Montréal,

“Soupape automatique”.
Paul-Emile Morin, de Montréal,

“Dispositif à oblitérer”.

CONSEIL DE SANTÉ
LA VENTILATION A L’USINE

À l'atelier, à la fabrique ou au
bureau, chaque personne dégage
sans interruption de la chaleur,
de l'humidité et de l'air vicié.
en outre, il y a toujours de la
poussière et, souvent, de la fu-
mée- de tabac. Ces contamina-
tions ordinaires exigent un mou-
vement constant de l'air, sinon

l'atmosphère devient lourde et
inerte. Si l'on veut un milieu
de travail salubre, il faut que

 

CONTREUNE NEUTRALITE EUROPEENNE
(Par P.-O. Lapie, ancien ministre, en ex-

clusivité à l’Autorité). :
On voit de temps en temps surgir des propositions

qui tendent à affirmer une neutralité de l’Europe. Avec
un esprit un peu simpliste, de braves gens croient qu’il
suffira de dire et de proclamer que les pays d'Europe
Occidentale veulent rester neutres, pour -que les combat-
tants éventuels respectent cette neutralité. Au dernier
Congrès socialiste de Paris, quelques voix se sont élevées
dans ce sens. Elles n'ont eu aucun succès, l'immense ma-
jorité du Congrès a refusé de prendre en considération
l’amendement présenté par quelques isolés. Un hebdoma-
daire parisien, l’Observateur, consacre un numéro spécial
à ce problème; diverses personnalités du monde des Let-
tres et de la Politique y échangent leurs vues.

On s’étonne, en réalité, de voir des géns intelligents,
parfois même de premier plan, défendre ce point de vue
de la neutralité déclarée. C’est vraiment faire ce que les
Anglais appellent du “wishful thinking”, mais à un degré
qui dépasse l'entendement.

En effet, n’est pas neutre qui veut. Les exemples de
la dernière guerre l’ont bien montré et déjà de la guerre
précédente : la Belgique a été envahie en 1914 et en 1940.
Si, en 1939, le gouvernement belge n’avait pas eu d’exces-
sifs scrupules de neutralité; s’il s’était ‘allié à la France
combattante, peut-être le désastre de juin 1940 aurait-il
été évité. Si Roosevelt n’avait pas eu de la neutralité une
conception intelligente et prudente, faisant une place aux
prévisions, les Etats-Unis n’auraient pas été prêts à en-
trer en guerre quand l’heure de leur participation a sonné.
On oppose l’exemple de la Suède et de la Suisse, mais l’en-
trée de Hitler dans l’un ou l’autre de ces deux pays n’a
été évitée que de justesse et parce que la situation straté-
gique de ces territoires a permis qu’ils fussent bordés ou
contournés. Cependant, combien de fois, en particulier à
la fin de la guerre, la Suisse n’a-t-elle pas cru qu’elle allait -
être envahie? Combien de fois, au début de la guerre, la
Suède n’a-t-elle pas failli l’être ? I aurait suffi que l’ex-
pédition de Narvik prît une autre tournure pour que

(suite à la page 2) .

 

 
Ce vieux volume, usé par les ans, reproduisant la première

traduction anglaise du livre “J.’Art des Conserves” écrit en 1810
par. Nicholas Appert, un confiseur français, est d’une valeur
inestimable en possession de l’American Can Company. Harold
Stevens, Gérant des Recherches de Canco à Hamilton, indique un
passage intéressant à Sheila Dargavel, bibliothécaire. Plusieurs
des procédés de la mise en conserve décrits par Appert il y a 140 la ventilation soit suffisante.
ans sont, encore aujourd-hui, basiquement applicables.
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Ouverts de 9h.30 &

5h.30 — Fermés

samedi — Ouverts

jusqu’à 9h. le vendredi

soir.

    
Jouissez d’une

brise bienfaisante

en tout temps

EVENTAILS
ELECTRIQUES

Une marque renommée à

 
rabais,. vendredi. Profitez

de l'occasion. Une brise

rafraîchissante à' la ville,

au bureau, au foyer, dans

la chambre de

bébé. — 8° 6 9

Spécial DUPUIS a

8.03 .10” — bas prix. ... OUPUIS - TROISIEME, STE-CATHERINE

 


